
§i| 
; 

- — — ™ 

c o n s u l t a t i o n  s u  r -  p l a c e  

Ecole Nationale Superieure 
des Sciences de l'Information .. v liotheques 

conservateur 

, 

* 

RAPPORT DE STAGE 

Ambiguites et identite, traditions et modernite 

la Bibliotheque-musee de 1'Opera 

Mathias Auclair 

2000 

a... . 

Qini inTucni ic nc i -ckiccio " viVt u L l— urlOOI D 

...r 



Eeole Nationale Superieure 
des Sciences de Vlnformation 
et des Bibliotheques 

Diplome de conservateur de bibliotheque 

RAPPORT DE STAGE 

Ambiguites et identite, traditions et modernite : 

1'exemple de la Bibliotheque-musee de VOpera 

Mathias Auclair 

sous la direction de 
Pierre Vidal 

B ibliotheque-musee de l'Opera 

! ' S V 
2000 



INTRODUCTION 

La Bibliotheque-musee de 1'Opera (BMO) appartient k ces institutions dont la 
reputation tient & beaucoup de meconnaissance et d'idee regues: m6connaissance de son 
statut, de la teneur de ses collections, de ses relations exactes avec 1'Opera d une part, 
avec la Bibliotheque nationale de France (BnF) d'autre part; idees regues, enfin, a 
propos de son dytiamisme et de son potentiel. La BMO est en effet de ces bibliotheques 
connotees p€jorativement par les cliches les plus ecules : lieux poussiereux, 
« ringards », scleroses par des traditions trop presentes, par la fierte et 1'autosatisfaction 
de 1'institution comme de son personnel. En temoignent, a titre dexemple, les lignes 
d'une gringante ironie consacrees par Georges Perec, dans La Vie mode d emploil, a 
stigmatiser le caractere passeiste de la « Bibliotheque de 1'Opera » et le travail peu 

epanouissant de son maigre personnel. 

Abstraction faite des stereotypes et des descriptions romanesques, il faut bien 
reconnaitre que la BMO a connu, dans un passe encore relativement recent, des periodes 
quelque peu lethargiques dont elle semble cependant bien sortic ; le reamenagement, 
mediatise a souhait, de la salle de lecture et des espaces du musee (reouverts le 1« janvier 
1992) a 6t6 la manifestation d'un dynamisme nouveau auquel tout le monde voulait 

croire. 

Sortie avec eclat d'un grand sommeil, la Bibliotheque devait, au-dela de son 
apparence exterieure, reformer ce qui avait ete, en profondeur, a la source de son 
assoupissement tout en preservant ses missions les plus traditionnelles qui fondent son 
identite (la conservation du patrimoine de 1'Opera de Paris). Entre tradition et modernite, 
la BMO est k la recherche d'un compromis qui ne va pas de soi et qui ne manque pas de 
susciter le d£bat au sein d'un service ou l'on s'applique a ce que chacun puisse faire 

entendre sa voix. 

Tous mes remerciements vont a 1'ensemble du personnel de la B ibliothfcque-mus6e 
de l'Opdra qui, g6nereusement, m'a fait une place en son sein et m'a associd a des 
discussions, parfois houleuses, mais franches, sur 1'evolution que prenait, devait 

prendre, ou ne pas prendre, la Bibliotheque. 

1 Georges PEREC. La Vie mode d'emploi. Paris ; Hachette, 1978 (Le Livre de poche, 5341). Voir 
notamment p. 287 - 290. 

— 2 — 



Pierre Vidal, directeur de la BMO, merite ma gratitude toute particuliere : 
spontanement, il a partage son bureau avec moi, m'a fait genereusement part de son 
experience au cours de longs entretiens et m'a associe, autant qu'il le pouvait, a 
1'ensemble de ses activites. le lui dois un stage dont j'etais loin de pouvoir imaginer la 
richesse tant d'un point de vue professionnel que d'un point de vue humain. 

Merci encore a Pauline Girard, conservateur a la BMO et au Departement de la 
Musique (site Louvois), dont j'ai apprecie la gentillesse et la finesse d'esprit. 

Merci enfin a Mme Catherine Massip, directeur du Departement de la Musique, qui 
m'a propose ce stage et qui m'a fait decouvrir son Dcpartement avec disponibilite et 
amabilite. 

I. 

LA BiBLIOTHEQUE-MUSEE DE L'OP6RA : 
UNE BIBLIOTH6QUE ENTRE BIBLIOTHEQUE NATIONALE DE FRANCE 

ET OPERA NATIONAL DE PARIS 

Le statut institutionnel de la BMO est apparemment d'une grande clarte: rattachee a 
la Bibliotheque nationale depuis 1935, la BMO depend du Departement de la Musique 
depuis la cr6ation de ce dernier, en 1942. Sa situation est, de fait, plus complexe et merite 
d'etre exposee avec quelques d&ails afin que l'on en pergoive bien toute iambiguite. 

1. Une bibliotheque dans le Palais Garnier 

L'un des caractdres qui donne son originalite et sa specificitd a la BMO est sa 
situation g6ographique. Sise dans les locaux de FOpera national de Paris, au sein du 
Palais Gamier, et, qui plus est, dans sa partie peut-etre la plus prestigieuse (dans le 
« Pavillon de 1'empereur », pr6vu initialement pour le couple imp6rial), elle a le privilege 
de rester une bibliothdque de theStre dans le Theatre, toujours en relation avec le spectacle 
vivant et ses coulisses. Avant meme d'etre une bibliotheque, ou un musee, la BMO est 
donc, au meme titre que les musiciens, les danseurs, les choregraphes, les techniciens, 



les pompiers et bien cTautres, l'un des elements constitutifs de 1'univers, a la fois 
artistique, technique et humain, de 1'Opera Garnier. 

De son implantation physique au coeur du Palais Garnier, et aussi du caractere 
exceptionnel qu'elle revet et dont il vient d'etre fait mention, la BMO tire une aura et un 
prestige incontestables. Sa belle salle de lecture monumentale (une rotonde, aux tons 
olive et or et aux lustres egayes de putti dords, soutenue par de hautes colonnes de marbre 
a chapiteaux corinthiens) renforce encore son attrait et donne une indeniable impression 
de grandeur a tout visiteur. 

Si le prestige du Theatre rejaillit parfois sur la BMO, cette derniere doit composer, 
en revanche, avec les attitudes suscitees par les mysteres et les passions qui entourent 
souvent ce qui a trait a 1'Opera. Parfois touchants, parfois agagants, c'est a la BMO que 
s'adressent ceux qui essaient de faire une vaine lumiere sur 1'histoire du Fantdme de 
1'Opera, hote de la demeure du Lac et abonne de la premiere loge numero 5, ne de 
1'imagination de Gaston Leroux. 

C'est aussi contre la BMO, entre autres, que se retournent ceux qui, degus de ne 
pas avoir reussi & acheter un costume a la vente des 22, 23 et 24 octobre derniers, ne 
manquent pas de faire savoir violemment leur mecontentement aceux quils estiment, a 
tort, membres du personnel de 1'Opera et qu'ils designent, de ce simple fait, comme 
coupables de leur deception. 

En raison de sa situation geographique, la BMO donne en effet toutes les 
apparences d'un service du Theatre. La salle de lecture de la Bibliotheque etait d'ailleurs 
le lieu ou le general De Gaulle recevait ses hotes de marque ; n'ayant que quelques 
mdtres & parcourir depuis la loge du chef de l'Etat pour acc6der a la rotonde, ils etaient 
invites k y voir, pendant 1'entracte du spectacle, quelques beiles planches tir6es des 
collections de la BMO dont nul n'imaginait certainement qu'elle pouvait dependre d'une 
autre institution que 1'Opera. 

Encore aujourd'hui, le public ne se rend compte bien souvent qu'il se trouve a la 
BnF que lorsqu'est exigee de lui la carte de lecteur de cette institution. Cr6ees 
officiellement par arrete du 16 mai 1866, les Archives et la Bibliotheque de 1'Opera 
avaient et6 rattachees au Secretariat d'Etat des Beaux-Arts et n'ont jamais ddpendu de 
1'Opera depuis : la dimension patrimoniale inherente a ces deux institutions devait 
sembler incompatible avec les preoccupations d'un th6atre, tourn6 vers 1'avenir et 
6voluant dans le monde de l'6phemere. Les tentations encore recentes de certains 
membres du personnel de l'Opera d'offrir, k 1'occasion du d6part en retraite de l'un ou de 



l'autre, des pieces issues des collections de la BMO, montrent qu'il y avait quelque 
justesse dans cette analyse 2. 

A 1'image de 1'ensemble de son service, le directeur de la BMO doit composer avec 
une situation qui n'est pas toujours tres claire, fut-elle plus complexe encore par le passe. 
Avant 1994 en effet, !'Op6ra national de Paris ne disposait pas de Service culturel 
organisant expositions et manifestations pddagogico-culturelles variees, propres a 
1'Opera. Le directeur de la BMO faisait donc office, a la fois, de directeur de la 
Bibliotheque-mus6e (pour la BnF) et de directeur sans le titre, et sans les appointements, 
d'un Service culturel qui n'existait pas encore officiellement. Si cette situation ne faisait 
que renforcer le caractere ambigu de la Bibliotheque-musee, du moins permettait-elle au 
directeur de la BMO une assez grande liberte de manoeuvres puisqull pouvait en appeler 
tantot a la BnF. tantot a 1'Opera et utiliser ainsi la complementarite, ou 1'antagonisme, de 
ces deux ressorts... 

L'Opera a choisi, cependant, de creer son propre Servicc culturel et de nommer 
d'ailleurs a sa direction le precedent directeur de la BMO. Le directeur de la BMO perdait 
a cette occasion bon nombre d'attributions de fait a l'Opera mais voyait sa situation 
clarifiee vis a vis du Theatre pour qui il n'etait plus qu'un interlocuteur, certes privilegie 
mais etranger desormais a sa politique culturelle. 

2. La BMO : service ou departement de la BnF ? 

La position du directeur de la BMO n'en reste pas moins quelque peu equivoque, 
parfois, au sein meme de la BnF. La encore, le cadre institutionnel ne prete pourtant pas a 
discussion : depuis 1942, la BMO depend du Departement de la Musique et n'est donc 
qu'un service (et non un departement) de la BnF. 

Le chef de ce service porte pourtant le titre de « directeur », reserve d'ordinaire 
aux chefs de departements et k leurs superieurs (le directeur de la BMO est le seul chef de 
service de la BnF, avec le directeur des Manuscrits orientaux, a porter ce titre). II est 
invite, en outre, aux rdunions de direction hebdomadaires de la Direction des collections 
(DCO) ou sidgent les « directeurs » de cette direction. 

2 La Bibliothfeque de l'Op€ra, sous sa forme primitive et non officielle, a cependant ddpendu de 
l'Opdra antdrieurement h 1866 puisqu'elle dtait alors une dmanation du Bureau de la copie de 1'Opera et 
conservait, outre le matMel r6alise par ce service, des partitions et mcme de 1'iconographie. 



En fait, le directeur de la BMO ne se trouve ni dans la position d'un directeur 
parfaitement autonome, ni dans celle d'un chef de service dependant etroitement d'une 
autorite superieure. L'histoire de la BMO explique, en partie, cette situation : la 
Bibliotheque de l'Opera ayant eu, dans ses premieres decennies, une grande liberte de 
fonctionnement, la Bibliotheque nationale, puis Bibliotheque nationale de France, a 
toujours reconnu a cette bibliotheque son droit a la difference et lui garantit, aujourd'hui 
encore, une liberte bien superieure a celle de ses autres services. 

D'autres raisons, geographiques et fonctionnelles, expliquent encore cette 
autonomie, relative, de la BMO. La distance (rSduite mais suffisante) separant la rae de 
ILouvois (siege du Departement de la Musique) de la place de 1'Opera rend necessaire a la 
bonne marche de 1'institution qu'il dirige une certaine latitude du chef de service. Le 
directeur de la BMO etant, en outre, 1'interlocuteur privilegie de l'Opera a la BnF, ses 
decisions ne peuvent etre toujours subordonnees a 1'accord d'autrui: la capacite a decider 
de son directeur garantit, en partie, l'autorite de la BMO et le respect de ses missions 
patrimoniales au sein de 1'Opera. 

II n'en reste pas moins que le directeur de la BMO depend du directeur du 
departement de la Musique et que certaines decisions reviennent a ce demier. La bonne 
entente entre les deux directeurs permet cependant d'aboutir a des solutions concertees et 
de composer, en confiance, avec des attributions qu'il n'est pas toujours possible de 
definir et de repartir explicitement entre l'un et 1'autre. 

3. Une bibliotheque entre le Departement de la Musique et ceiui des Arts 
du spectacle 

Considerees avec quelque hauteur, les collections de la BMO, dans leur structure 
generale, s'apparentent inddniablement a celles du Departement des Arts du spectacle. 
Certaines parties du fonds de la BMO n'ont, en outre, qu'un lien trds 61oigne, voire 
inexistant, avec le theatre lyrique ou le ballet, et concernent d'autres arts vivants 
aujourd'hui representes surtout aux Arts du spectacle : le cirque (fonds Tristan Remy), le 
mime (fonds Georges Wague)... 

La BMO ddpend ndanmoins, au sein de la BnF, du Departement de la Musique, et 
cela pour deux raisons essentielles : la BMO est une biblioth&que musicale de premier 
ordre par la qualite de son fonds, dont FinterSt est encore accru par son lien permanent 
avec la production de spectacles vivants oit la musique a une large part, que ce soit operas 
ou ballets. Plus determinantes encore sont cependant les raisons historiques: la BMO fut 



rattachee a la BnF en 1935 et il s'agissait de la faire dependre d'un departement, qui est 
celui de la Musique, cree en 1942, le Departement des Arts du spectacle lui etant 
posterieur de plus de trente ans... 

4. Une bibliotheque en marge au sein de la BnF 

Rattachee a la Bibliotheque nationale depuis 1935, la BMO profite aujourd'hui des 
stractures et des supports techniques que lui offre la BnF dans des domaines aussi varies 
que la conservation, la restauration, le droit d'auteur, la numerisation... Independante 
administrativement de 1'Opera, la BMO peut faire valoir, en outre, sa mission 
patrimoniale et compter sur 1'appui de la BnF, qui jouit d'une autorite incontestable dans 
ce domaine. La BMO reste cependant un service en marge au sein de la BnF, et ce pour 
plusieurs raisons. 

La BMO est, avant tout, une bibliotheque de theatre, sise dans le theatre, avec des 
problemes specifiques et des caracteristiques qu'elle ne partage avec aucun autre 
departemcnt ni avec aucun autre service de la BnF. Enclave de la BnF au sein du Palais 
Garnier, elle a notamment le role difficile de maintenir le lien entre deux institutions dont 
la dimension politique, et mediatique, donne a tout evenement singulier un caractere 
passionnel. De sa diplomatie et de la confiance qu'elle sait inspirer au sein du Theatre 
dependent Ies versement reguliers des maquettes de costumes des productions 
contemporaines de l'Opera et ceux des archives de 1'administration. De sa fermete parfois 
aussi depend l'accomplissement des missions qui lui sont assignees. Quelquefois 
incomprise, ou se ressentant comme telle, la BMO est alors contrainte a chercher des 
solutions en son sein et peut avoir, de ce fait, une tendance au repli sur soi. 

Dans un cadre plus gdneral, la BMO, comme les autres departements du site 
Richelieu, traverse une periode ou — vue de 1'esprit ou realitd — il est ressenti que les 
questions qui agitent Tolbiac sont celles qui sont prises en compte prioritairement et 
exposees pendant les reunions tandis que la solution aux problemes specifiques des 
anciens ddpartements specialises est remise a plus tard. 

Bibliotheque de 1'Opera ne ddpendant pas de 1'Opera, bibliothdque relevant de la 
BnF mais 6tablie dans l'Op€ra, service de la BnF ayant k sa tete un « directeur », la 



BMO constitue une entite a la situation ambigue. Elle n'en reste pas moins le pivot des 
relations entre 1'Opera de Paris et la BnF et elle s'applique a faciliter le dialogue entre ces 
deux institutions prestigieuses. Institution de mediation. la BMO est aussi. et surtout, une 
institution de conservation qui aspire a une reconnaissance accrue de sa specificite et a 
une prise en compte plus manifeste des problemes qui lui sont propres. 

II.  

LES MISSIONS TRADITIONNELLES 
DE LA BIBLIOTEEQUE-MUSEE DE L'OPERA : 

UN ENJEU IDENTITAIRE 

1. Le concept de « Bibliotheque-musee » a la BMO : interets et limites 

Avant d'examiner ce que recouvre exactement a la BMO le concept de 
« Bibliotheque-musee », quelques rappels historiques semblent necessaires. 

a. Quelques jalons historiques 

Lorsque Charles Garnier presente le programme de son nouvel opera, en 1861, 
1 installation d'une bibliotheque et des archives y est prevue : une salle du pavillon 
onental, au-dessus de la rotonde du glacier, leur est devolue. La Bibliotheque et les 
Archives de 1'Opera sont officiellement creees par arrete du 16 mai 1866, le nouvel 
Opera est inaugure en 1875 et une rotonde garnie de boiseries accueille les premiers 
lecteurs. L'acces pour le public n'y est cependant pas commode. En 1877, sur les 
instances de Nuitter, archiviste de FOpera, la Commission du budget propose donc au 
gouvernement 1 installation de la Bibliotheque dans la partie du batiment primitivement 
destinee a l'empereur. 

A la suite de divers attentats commis a 1'encontre de membres de la famille royale 
ou imperiale — tel celui d'Orsini du 14 janvier 1858 — obligation a ete faite, en effet, de 
prevoir dans le nouvel opera une entree speciale pour les chefs d'Etat. Le « Pavillon de 
lempeieur », situe dans la partie occidentale du batiment, devait comporter, aussi, une 
large rampe donnant acces a un vestibule en rotonde ou il etait loisible de descendre de 
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voiture a couvert, et, a 1 etage, des salons prives et la loge davant-scene gauche (cote 
jardm). Ce sont dans ces lieux, inacheves lors de la chute du regime imperial (escalier en 
charpente et non decore, coupole du salon en rotonde depourvue de peinturcs...), que 
furent finalement ouverts au public un musce (dans le foyer de 1'empereur), le 15 octobre 
1881, et la salle de lecture de la Bibliotheque (dans le salon de reception), le ler mars 
1882. 

b. La BMO et Ie concept de « Bibliotheque-musee » 

Comme on le pergoit facilement dans 1'historique qui precede, deux services 
distincts sont a 1'origine de la BMO : la Bibliotheque et les Archives de 1'Opera, creees 
tous deux en 1866 ; bien que maintenu, le Bureau de la copie, a 1'originc d'une 
bibhotheque mformelle de 1'Opcra dans les periodes precedentes, est a cette occasion 
detache de la Bibliotheque. 

La BMO est donc issue d une bibliotheque et d'un service d'archives, vite reunis, 
auxquels sest adjoint en 1881 un musee ouvert au public. Aujourd'hui, la BMO a 
conserve ses trois competences d'origine (archives - bibliotheque - musee) et compte, en 
outre, un petit service informel de documentation qui constitue et repertorie une collection 
importante de dossiers thematiques, elabores notamment a partir de coupures de presse 3. 
Cette polyvalence est a priori tres seduisante intellectuellement: elle offre aux 
chercheurs, dans un meme lieu, des sources complementaires et tres variees, au 
personnel de la Bibliotheque, une grande ouverture d'esprit sur tout ce qui touche 1'Opera 
de pres ou de loin. 

L'idee de rcunir des pieces en fonction d'un theme (art lyrique et danse) et non en 
fonction de specialites de la conservation fbibliothequcs. musees, archives) ne manque 
donc pas dinterets. Les modalites de cette polyvalence meritent cependant d'etre 
examinees car elles montrent, malgre tout, la fragilite de cette situation. En fait, la 
coherence de 1'ensemble est assuree par le directeur de la BMO ; certains fonds (le 
musee, le fonds musical, le fonds iconographique) ont un responsable particulier, 
dautres (les archives, le fonds photographique, le fonds de lettres autographes...) n'en 
ont pas, par manque de personnel. 

La situation de « Bibliotheque-musee » de la BMO, tout attrayante qu'elle soit, 
n'en est donc pas moins delicate : elle reclame, en effet, des competences variees 
(archivistiques, iconographiques, bibliotheconomiques, musicales...) et peut donner lieu, 
si l'on n'y prend pas garde, a des comportements pervers debouchant sur la formation de 

spus-services qui, au lieu d'etre complementaires, ne seront plus que juxtaposes au sein 

3 Pour une presentation synthetique de ces dossiers, voir l'Annexe II, p. VII et suivantes. 
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d'une meme institution, chacun veillant a defendre son pre carre devant les tentatives 
imperialistes de 1'autre. L'equilibre est donc fragile et depend tres largement des bonnes 
relations au sein du service et de la capacite du directeur a juguler les ddmarches 
« autonomistes », toujours tentantes dans un tel contexte. 

2. Conserver le patrimoine de 1'Opera : une mission devenue une identite 

Bibliotheque, musee, service d'archives et, a la marge, centre de documentation, la 
BMO conserve un fonds important et varie dont il convient de rappeler quelques elements 
de 1'histoire. 

a. Quelques elements de 1'histoire des collections, ou 
1'elaboration de la mission patrimoniale de la BMO 

• Sauvegarder le patrimoine de 1'Opera 

Apres sa creation, le 28 juin 1669,1'Academie royale de Musique (a 1'origine de 
FOpera de Paris) occupa diverses salles pour s'installer, en 1821, dans la salle Le 
Peletier. detruite par un incendie en octobre 1873. Aucune institution n'avait ete prevue 
officiellement, jusque la, pour assurer la continuite dans la conservation et la gestion des 
archives et des divers documents secretes par 1'activite de 1'Academie et de la salle de 
spectacle qui en dependait. Chaque changement de direction a la tete de FAcademie 
s'accompagnait donc d'une liquidation ou d'une dispersion malheureuses d'archives. 

Lorsque le projet de bStir un nouvel opera est retenu, la creation d'un service 
d'archives et d'une bibliotheque est prevue, ainsi qu'il a ete vu prdcedemment, et doit 
permettre la sauvegarde du patrimoine de 1'Opera de Paris. 

* Le fonds A : le noyau de Ia « Bibliotheque musicale» 

La BibliothBque regoit ainsi du Bureau de la copie quelques 25 000 volumes 
representant la coilection complete des operas et ballets qui ont et6 reprdsentes & 1'Opera 
depuis son origine (les representations ont commence en 1671). Ce fonds, qui forme 
aujourd'hui 1'essentiel du fonds A (ou fonds « Repertoire de l'Opera ») de la BMO, 
donne lieu en 1878 aun catalogue en deux volumes elaborS par Thdodore Lajarte, attache 
aux Archives de l'Op6ra, et intitule Bibliotheque musicale du theatre de 1'Opera : 
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catalogue historique, chronologique, anecdotique. La presentation du fonds qui y est 
adoptee est strictement chronologique, les oeuvres y etant entrees dans 1'ordre de leur 
date de premiere representation a l'Opera de Paris. 

Jusqu'a une date recente et dans un esprit tres documentaire, le fonds A a servi au 
classement de toute partition d'un opera ou d'un ballet ayant ete reprdsente un jour a 
1'Opera de Paris ; des refoulements etaient aussi frequents pour permettre de placer 
physiquement, a cote de la partition manuscrite ayant servi a sa premiere representation a 
1'Opera, la derniere edition de la partition d'une oeuvre, quelle qu'elle soit. II a ete mis fin 
rccemment a ce systeme, qui ne se legitimerait que si les collections etaient en acces 
direct, et le fonds A est aujourd'hui reserve aux partitions manuscrites, ou assimilees, 
sources de la creation, ou de la reprise (dans ce cas, elles sont classees desormais non 
plus a la date de la creation mais a la date de la reprise), et provenant de FOp6ra. Les 
autres partitions manuscrites sont classees, en revanche, en cotes Reserve. 

* Les archives de VOpera-comique (ou « Fonds F») : 
vers une bibliotheque d'art lyrique 

Ayant pour mission premiere de conserver le patrimoine de l'Op6ra, la 
Bibliotheque-archives de l'Opera etend rapidement sa competence de fait a tout ce qui 
touche a l'art lyrique et au ballet. En temoigne notamment 1'entree a la Bibliotheque-
archives, des sa creation, des archives de 1'Opera-comique, stockees depuis 1832 dans la 
salle Ventadour qui venait d'etre detraite. 

* Les origines du fonds iconographique 

Service d'archives, bibliotheque musicale, et, plus largement, bibliothdque d'art 
lyrique et de danse, la Bibliotheque-arehives de 1'Opera prend une dimension de 
bibliothfeque iconographique des sa creation. En plus des maquettes de decors et de 
costumes que lui verse l'Opera, la Bibliotheque s'enrichit, en effet, de documents 
graphiques anttSrieurs au XIXe siecle. En 1876, la vente du baron Taylor lui permet ainsi 
d'acquerir des dessins de costumes du XVIII6 sidcle. En 1879, un echange entre le 
Ministere de 1'Instraction publique et des Beaux Arts d'une part, et le Ministere des 
Travaux publics d'autre part, permet a une serie de dessins de costumes et de ddcors du 
XVIIC et du XVIII6 siecle, appartenant au Mobilier national, d'entrer dans les colleetions 
de la Bibliotheque. 
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b. Les fonds de la BMO aujourd'hui et leur conservation 

• Caracteristiques du fonds de la BMO 

- Un fonds important et varie 

Constitu6 essentiellement a partir de documents musicaux, iconographiques et 
archivistiques decoulant de 1'activite de l'Opera 4, le fonds de la BMO presente des 
collections importantes et variees dont la structure et la typologie peuvent etre 
rapprochees, comme cela a deja ete mentionne, de celles des collections du Departement 
des Arts du spectacle de la BnF. Leur volume5 et leur qualite 6 font d'ailleurs de la 
BMO une bibliotheque musicale, une bibliotheque iconographique et une bibliotheque 
d'art lyrique et de danse de premier ordre. 

- Un fonds qui s'accroit de maniere « classique», 
mais diverse 

Laccroissement regulier du fonds de la BMO est assure par divers moyens, et en 
particulier par achats. La BMO dispose de 80 000 F environ pour accroitre son fonds 
documentaire et de 120 000 F dedies aux acquisitions patrimoniales. A cette somme 

4 Seuls les enregistrements sonores et visuels echappent completement k la BMO et sont 1'apanage 
d'un service du Theatre. 

5 Un audit des collcctions de la BMO a 6l6 fait fm 1994 - ddbut 1995 par J.-P. Oddos. En voici 
certains chiffres : 
- Fonds documentaire : 100 000 livres (470 ml.), 1680 titres de pdriodiques (350 ml.), 30 000 livrets 
(118 ml.), 10 000 programmes (120 ml.) et 160 ml. de dossiers thdmatiques 
- Fonds archivistique : 2378 registrcs d'archives administratives [104,7 metres lineaires (ml.)] et 32 ml. 
d'archives non reliees 
- Fonds musical: 15 000 partitions (494 ml.), 600 ml. de matdriel d'orchestre 
- Fonds iconographiquc : 100 000 photographies, 30 000 estampes (268 ml.), 100 ml. d'affiches, 
25 000 esquisses de ddcors et de costumes, 2500 maquettes de ddcor, 70 ml. de dessins. 
- Fonds de manuscrits : 43 ml. de lettres autographes 
- Fonds divers : 62 ml. 
- Fonds musde : 3000 objets et des bijoux de scBne en nombre inddtermine (plus de 500 rfpertories). 

6 Parmi les pieces remarquables de la BMO, citons : 
- dans le fonds musical: Ie manuscrit autographe de La Naissance d'Osiris de J.-Ph. Rameau, d'Armide de 
Gluck, de Cendrillon de Massenet, du Dialogue des Carmelites de Francis Poulenc, ainsi que des 
fragments autographes de Guillaume Tell de Rossini et de TannhaUser de Wagner (version de Paris) 
- dans le fonds de manuscrits : correspondance de Boris Kochno autour des Ballets russes, de Verdi a 
1'administration de l'Opera et de Jaeques Rouche 
- dans le fonds iconographiques : photographies des spectacles des Ballets russes ; maquettes de costumes 
de Berain, Boquet, Bakst, Alexandre Benois, Fernand Leger, Paul Colin ; maquettes de ddcors par Ciceri, 
Cambon, Chaperon, Desplechin, Isabey, Pier Luigi Pizzi et Ezio Frigerio 
- dans le fonds mus€e : Llncendie de 1'Opira (2 toiles) d'Hubert Robert, Danseuses s'exergant aufoyer 
(pastel et fusain) par Degas, Decorpour les Fdcheux (huile) de Braque, costume de danseur de la deuxieme 
moitid du XVII6 siMe, costumes de la Pavlova dessinds par Bakst,... 



s ajoute le legs Faure (consistant en la moitid des droits d'auteur du compositeur Gabriel 
Faure, soit 1 000 000' par an environ), accorde au Departement de la Musique pour 
accroitre son fonds (celui de la BMO compris) en manuscrits litteraires et musicaux. Les 
credits patrimoniaux propres a la BMO sont donc utiJis&s majoritairement pour augmenter 
les coilections en iconographie et en objets musee tandis que partie du legs Faurf est 
employe a 1'acquisition de manuscrits \ Au cours de mes trois mois de stage, j'ai 
d'ailleurs participe a deux achats patrimoniaux. Pour l'un, celui d'un fonds d'archives 
privees (le fonds Gheusi), je me suis rendu avec Pierre Vidal chez le vendeur et, apres 
mspection des pieces a vendre, j'ai dresse un pre-inventaire du fonds 8, destine a 
Catherme Massip, directeur du departement de la Musique de la BnF, pour estimation. 
Pour 1 autre (1'achat d'un tableau de Monique Lancelot representant Giselle), j'ai 
participe, avec Pierre Vidal et le responsable du musee, au choix du tableau a acquerir. 

La BMO dispose cependant de sources non onereuses d'accroissement de ses 
fonds, que ce soit de fagon definitive (ouvrages du depot legal, dons) ou temporaire 
(depots). Un certain nombre de fonds importants sont ainsi entres dans les collections de 
la BMO P" don' en particulier les Archives internationales de la danse 9, les papiers de 
Georges Wague et de Tristan Remy (qui forment un fonds a Ia BMO sur le cirque et sur 
le mime), ou, plus recemment, les maquettes de decors donnees par Pier Luigi Pizzi ou 
par Ezio Frigerio. 

Un grand nombre de pieees prestigieuses appartenant a la BMO sont egalement le 
resultat de simples depots, et notamment les documents iconographiques relatifs aux 
BaHets russes (y figurent des dessins de Matisse, de Picasso, de Cocteau, de Marie 
Laurencin...) qui, ayant appartenus a Boris Kochno, ont ete acquis par Juan de Besteigui 
et deposes par ce dernier a la BMO. 

iin fonds a la structure pas toujours tres rigoureuse 

Si le fonds de la BMO est divers, la fa$on dont il a ete progressivement stracture 
l'est aussi. En fait, le manque de coherence de sa structure a pour raison essentielle une 
hesitation, historique, quant a Fadoption d'un classement purement documentaire 
(tendance ancienne rendant impossible 1'identification de certains fonds donnds h la 
BMO) ou au respect des fonds (ce principe est aujourd'hui de plus en plus 

demandeparticulilreauprfesdeladlrmiondetoBnF.^UnC maJCUre = d°U cePendant faire ™e 
^ Voir Annexe I. 

, , RassembKes en 1932-1933 par Rolf de Mar6, directeur-fondateur des Ballets su€dois les A T D 
ont 6t6 donnees a la BMO en 1953. K sueao,s*lcs A LU-



majoritairement observe). Certains fonds ont ainsi conserve leur integrite et leur 
coherence (tels les fonds Casadesus, Kochno, Wague,...). D'autres, en revanche, ont ete 
disperses au sein de 1'ensemble des collections de la BMO. Le fonds Le Coupe, par 
exemple, a ete dissemine dans differents dossiers thematiques ; dautres fonds de 
coupures de presse ont garde leur integrite 10. De meme, certains fonds photographiques 
ont ete repartis dans diverses collections en prenant comme critere le format des 
photographies et les personnes representees 11 ; d'autres fonds photographiques ont ete 
maintenus tels quels (le fonds Pic par exemple). 

- ambiguite du statut juridique des fonds verses par 
1'Opera a la BMO 

D'une stracture pas toujours tres coherente, le fonds de la BMO presente egalement 
une situation juridique ambigue pour certains de ses elements, en ce qui concerne les 
documents verses par 1'Opera en particulier. Aucun bordereau de versement ne les 
accompagne, en effet, et aucune convention n'a par aillcurs precisement defini le statut 
(don ou depot) sous lequel entraient ces documents a la BMO. Pour 1'instant, le choix a 
ete fait de les traiter comme des dons relevant de la seule autorite de la BnF. 

Rarefaction et degradation de qualite des documents 
verses par 1'Opera 

Depuis quelques annees, le versement de documents a la BMO par 1'Opera est 
moms regulier et les pieces sont souvent d'une qualite materielle moindre. Plusieurs 
raisons expliquent cette situation. De plus en plus, les productions sont internationales et 
tournent a travers le monde, de theatre en theatre ; 1'Opera de Paris ne recupere donc plus 
qu'episodiquement des documents qui sont propriete de plusieurs theatres et sur lesquels 
nul theatre n'a plus de droits que les autres. 

Les artistes employes par 1'Opera de Paris pour composer de la musique, pour 
dessmer des costumes ou des decors, pour imaginer une choregraphie ou une 
scenographie sont en outre tres au courant de la valeur, sur le marche de l'art, de leurs 
productions originales et renaclent a donner a 1'Opera ce qu'ils pourront vendre fort cher, 
ou, du moins, conserver par attachement sentimental. 

10 Voir Annexe II, p. IX. 
11 Les portraits, par exemple, sont en effet classes a la BMO en fonction de leur format (petit 

deformat)§ ^ ̂ perS°n"equ'1,s rePr&entent (classement alphabetique a 1'interieur de chaque type 
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Aujourcfhui, la BMO re^oit encore regulierement des maquettes de costumes, mais 
plus rarement des partitions 12 ou des maquettes de decors. Lorsque des documents 
iconographiques lui sont vers6s, la BMO n'est pas sure, en outre d'obtenir des 
documents originaux. Les maquettes de costumes de Clavigo, dernier ballet en date de 
Roland Petit, ont ete ainsi versees a la BMO sous la forme de photocopies couleur pour 
lesquelles se poseront rapidement des problemes de conservation et dont la valeur 
patrimoniale ne peut se comparer avec celle des originaux. 

• Les magasins 

La BMO dispose ainsi d'un fonds important, tant par son voiume que par sa 
richesse, et qui s'accro!t. Les magasins qui le contienncnt (ils ont unc superficie totale de 
798 m2) commencent donc a etre satures et les mauvaises conditions de conservation 
quils offrent sont rappelees chaque anneepar le directeur du Departementde iaMusique 
dans son rapport annuel. En fait, seule la « Reserve tableau », qui a fait l'objet de 
travaux recents, et un magasin climatise attenant a la salle de lecture peuvent etre exempts 
de toute critique. La reserve contient des tableaux et objets qui ne peuvent etre exposes 
dans la galerie permanente du musee ainsi que partie de 1'iconographie originale qui a ete 
restauree. Cette reserve sera cependant bientot pleine. De 1'iconographie originale, des 
photographies et des microfilms sont conserves dans le magasin climatise 

Quant aux autres magasins, ils presentent des variations ou un niveau de 
temperature trop importants, une hygrometrie inadequate, des fuites d'eau... Le cas le 
plus preoccupant est stirement celui pose par le magasin dit« Californie » ou se trouvent 
la majorite des fonds de la BMO, et notamment le fonds A et les documents de la 
Reserve : la chaleur et la secheresse qui y regnent sont nefastes, notamment, aux reliures 
comme aux cliches photographiques. Les projets d'installation d'une climatisation dans la 
« Californie » ou de mise au norme du magasin baptise « Armurerie » ont toujours ete 
sans suite. 

• Mesures de conservation et restaurations 

A defaut de magasins aux conditions de conservation parfaites, la BMO a la chance 
de disposer d'un atelier ou travaille un restaurateur specialise dans le montage et le 
demontage des maquettes en volume — ces maquettes, conservees dans des enveloppes, 
sont montees a la demande (pour des expositions notamment), expos6es, photographiees 

^ La BMO a regu dcrnierement, cependant, la partition choregraphiee du Casanova d'Angelin 
Preljocaj. 
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puis redemontees ; elles sont incommunicables en salle de lecture. Ce restaurateur realise 
6galement sur des pieces de la BMO des interventions ne necessitant pas un outillage trop 
perfectionne (essentiellement, restaurations et montages sur papier neutre de documents 
iconographiques). 

Ayant recours aux services du centre de Sable-sur-Sarthe, la BMO a initie une 
campagne de microfichage du materiel d'orchestre qu'elle conserve et de doublage de ses 
affiches typographiques anciennes qui se deteriorent rapidement. 

Disposant de 300 000 F environ de credits de reliure et de restauration, la BMO 
fait appel egalement a des relieurs prives pour tous ses travaux de reliure (reliure 
mecanique et reliure main) et a des restaurateurs privds pour la restauration des plans sur 
calque, des tableaux. des costumes et des divers objets du musee. 

3. Renseigner et communiquer : le service du public a la BMO 

Bibliotheque specialisee et bibliotheque patrimoniale, la BMO conserve une 
collection des plus precieuses, pour ne pas dire unique en son genre, qui legitime sa 
situation au sein du Palais Garnier et son existence comme bibliotheque de l'Opera dans 
1'Opera. La proximite de la BMO et du theatre dont elle est historiquement la bibliotheque 
garantit des versements qui seraient certainement, dans d'autres circonstanccs, beaucoup 
moins reguliers, et permet un lien toujours vivant entre ce fonds et les productions 
actuelles du Theatre. Elle donne a l'Opera la satisfaction de savoir son patrimoine dans 
ses murs, restant, le cas echeant, a sa disposition, bien conserve par d'autres que lui, tout 
en dotant la BnF d'un fonds prestigieux, complementaire de ceux conserves dans ses 
autres departements. 

Le personnel de la BMO est tres conscient de la valeur insigne de ce dont il a la 
responsabilite et reconnaft dans la bonne conservation du patrimoine de l'Opera sa 
mission premiere, mission qui le distingue et lui donne, en defmitive, son identite au sein 
de la BnF. A cette mission « identitaire » de conservation se juxtapose celle, 
complementaire ou antagoniste suivant 1'opinion des uns ou des autres, de 
communication d'un fonds qui ne peut vivre sans lecteurs mais qui souffre parfois du 
mesusage qu'ils en font. Cest h. propos de cette seconde mission de la BMO que naissent 
parfois des debats passiones, jamais defmitivement clos. 



a. La BMO : une bibliotheque a deux visages 

A 1 image des idees partagees de son personnel quant a la communication du 
patrimoine de 1'Opera, la BMO presente un double visage. Elle est en effet, d'une part, 
une bibliotheque fermee qui intimide plus quclle nlnvite a la decouverte : une porte 
close accueille le visiteur qui doit sonner s'il entend franchir le seuil de cette institution. 
Au sein de la BnF, bibliotheque de conservation et de dernier recours, la BMO est 
pourtant, d autre part, 1 une des salles de lecture de recherche ouverte au public le plus 
large. Toute personne majeure ayant un inter&t quelconque pour l'art lyrique ou la danse 
peut y venir etudier deux jours gratuitement; certains mineurs (les eleves de 1'Ecole de 
danse) y sont meme acceptes. 

b. Le service a distance 

Un grand nombre de personnes, memc lorsquclles habitent Paris ou la region 
parisienne, preferent ecrire a la Bibliotheque plutot que de se rendre en salle de lecture : il 
s agit souvent, pour elles, d'obtenir un renseignement ponctuel, mais aussi, parfois, de 
demander une veritable recherche. J'ai repondu a quelques-uns de ces courriers qui 
suscitent parfois des debats, souvent sans reponse toute faite, au sein du service : 
jusqu ou aller dans la reponse a une demande lorsque cette derniere est tres complexe, ou 
tres large ? Y a-t-il en particulier des elements rationnels ou est-ce la seule subjectivite de 
celui qui fait la recherche et la reponse qui determine 1'importance du travail effectue, et 
donc du temps passe, pour un correspondant ? Ne donne-t-on pas de mauvaises 
habitudes au public a faire des recherches a sa place, surtout lorsqu'il habite Paris ou la 
region parisienne et qu'il peut venir facilement, de ce fait, en salle de lecture ? II est 
certain, en tous cas, que la reponse au courrier conduit a un traitement inegal des 
lecteurs : les photocopies sont onereuses pour le lecteur en salle de lecture (2F piece) et 
gratuites pour ceux qui font une demande par courrier. D'un autre cote, la BMO est une 
bibliotheque specialisee qui se fait un devoir de repondre aux questions qui lui sont 
posees, lorsqueiles touchent ses domaines de competence, ou de les rediriger vers un 
autre service, si besoin est. 



c. Le service en salle 

• L'accueil du public 

La majorite de ceux qui sont interesses par les collections de la BMO viennent 
cependant en salle de lecture et peuvent jouir de la richesse du decor qui a ete decrit plus 
haut. Si la salle est belie et prestigieuse, elle n'en compte pas moins quelques 
desagrements et des occasions de dysfonctionnements non negligeables, a commencer 
par la temperature (elle passe de 15°C en hivers a 32°C en ete) et le bruit (la salle n'est pas 
isole phoniquement des bruits de la roe) qui y regnent. Les nouveaux meubles en bois 
blond de Richard Peduzzi sont fragiles ct la disposition des lieux ne facilite, en outre, ni 
la surveillance, ni la presentation rationnelle des ressources de la Bibliotheque. Tel qu'il 
est installe, le president de salle n'a vue que sur trois places sur les vingt que compte la 
salle de lecture, et encore est-ce a une distance trop importante pour exercer une 
surveillance efficace (il est donc difficile. dans ces circonstances, de disposer de 
veritables places de reserve). En 1'absence de cameras, la surveillance est donc du ressort 
d'un magasinier assis a une table, au fond de la salle, mais souvent oblige de s'absenter. 

La disposition des lieux a egalement eu pour consequence de releguer dans le fond 
de la salle les deux micro-ordinateurs donnant acces, pour l'un, a un reseau de CD-Rom, 
a internet et a la reservation de places a Tolbiac, permettant, pour 1'autre, la consultation 
en ligne de BN-Opale et de BN-Opaline. Lagencement actuel de la salle incite donc le 
lecteur a consulter les fichiers papier (qu'il trouve a 1'entree de la salle de lecture) et ne le 
pousse pas vers les ressources electroniques dont dispose la BMO et qui sont 
complementaires du fichier. 

• Petite typologie des lecteurs de la BMO 

Sur un public comptant 3 ou 4000 lecteurs par an environ et dont une dtude a 
montre, il y a quelques annees, qu'il 6tait majoritairement feminin et compose d'etrangers 
en forte proportion, un certain nombre de types de lecteurs peuvent y etre releves. On y 
trouve des habitues qui viennent regulierement plusieurs jours par semaine depuis 
plusieurs annees ; ils ont souvent une place fetiche (la 18, la 14) et I'on en vient jusqu'a 
s'etonner de leur absence certains jours. 

Bibliotheque de recherche principalement, la BMO accueille un grand nombre de 
chercheurs (dont font d'ailleurs partie bon nombre d'habitues) en musicologie, en histoire 
de la danse, du costume ou du theStre ; leur niveau est souvent tres variable : les uns 



entreprennent une maltrise pendant que d'autres editent les operas de Rossini pour 
1'edition monumentale de ce compositeur, 

La salle de lecture de la BMO est egalement frequentee par un certain nombre de 
professionnels : journalistes venus chercher une illustration pour un article, employes de 
Christie's essayant d'identifier un objet qui va etre mis en vente. 

La Bibliotheque etant ouverte h un public assez large, on y trouve dgalement des 
curieux, qui viennent se renseigner sur un sujet precis pour ne plus jamais revenir, ou des 
descendants d'artiste venant querir des informations sur leur ancetre. 

Parmi les lecteurs figurent egalement certains membres du personnel de l'Opera, 
auxquels la carte BnF n'est d'ailleurs pas reelamee par mesure de courtoisie ; ils viennent 
pour des recherches personnelles ou professionnelles. Les eleves de 1'Ecole de danse 
constituent par ailleurs un public particulier, en raison de leur age notamment; habitues 
plutot du samedi, ils viennent a la Bibliotheque realiser les memoires qui sont exiges 
d'eux. 

• Communication et service en salle de lecture 

- Le service public : son organisation et son poids... 

La salle de lecture etant ouverte du lundi au samedi de 10H a 17H, le « service 
public » en salle de lecture est sous la responsabilite d'un president de salle qui change 
toutes les demi-journees (10H-13H30, 13H30-17H); en cas de difficultes, le directeur 
de la BMO reste cependant toujours un recours. 

Les plages individuelles de service public sont donc relativement longues (3H30); 
tout le personnel de categorie A et B (7 personnes) faisant du service public a raison de 
deux a trois fois par semaine, le tiers du temps hebdomadaire de chacun est passe au 
service en salle (le directeur de la BMO fait egalement du service public, mais pas dans 
ces proportions). 

- Modalites de la consultation en salle 

Pour ma part, j'ai fait regulierement une plage de service public par semaine, et 
parfois deux. J'ai pu & ce titre observer d'assez pres les usages en salle de lecture qui 
vont etre exposes ci-dessous. 
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. Une multiplication des ecritures 

L'un des traits du service public est sa propension a multiplier, au fil du temps, des 
ecritures redondantes. Lorsqu'un lecteur vient en salle de lecture, qu'il ne dispose pas 
d'unicarte de recherche BnF et qu'il n'est pas membre du personnel de 1'Opera, un 
laissez-passer de deux jours, non renouvelable dans l'annee, lui est delivre. II est etabli a 
partir d'une piece d'identite (dont les references sont indiquees au dos du laissez-
passer); le president de salle inscrit en outre les renseignements contenus sur cette carte 
dans un cahier. 

Lorsqu'un lecteur desire que lui soit communiqud un document, il etablit un bulletin 
de communication (qui comporte egalement une souche pour les magasins et ou sont 
indiques la cote, le titre et la date du document desire ainsi que le nom et l'adresse du 
lecteur), vise par le president de salle, qui inscrit en outre la communication dans un 
cahier (y sont precises le nom du lecteur, Vauteur, le titre et la cote du document)13. 

Dans le cas de documents de reserve, les mcmes modalites que pour un document 
« simple » sont observees ; le lecteur remplit cependant, en plus, un bulletin de reserve 
(ou sont indiques, en plus des informations figurant sur le bulletin de communication, le 
motif de la demande. les titres universitaires du chercheur et le numero de sa carte BnF); 
le president de salle inscrit egalement la communication du document de reserve dans un 
cahier de communication de reserve (ou figure, en plus des precions qui se trouvent dans 
le cahier de communication. le numero de la carte BnF de lecteur). 

Ces ecritures multiples ont cependant beaucoup d'inconvenients : elles divertissent 
le president de salle de sa charge premiere : renseigner les lecteurs ; elles n'apportent 
rien de plus que ce qui a deja ete ecrit par le lecteur, sans parler d'eventuelles fautes de 
copie ; les documents internes ainsi produits (des listes dans des cahiers, pas toujours 
bien tenus d'ailleurs) ne sont guere consultables, n'ont pour eux que de se presenter sous 
forme reliee et ne pourront faire foi en cas de contestation de la part d'un lecteur. 

Sensible a ces aspects de service public, j'ai present6 une note au directeur de la 
BMO et au conservateur charge du service public faisant un etat de 1'existant et proposant 
un certain nombre de mesures afin de limiter ces ecritures multiples, souvent inutiles 14. 
Une rfunion devrait avoir lieu k ce sujet, un certain nombre de mesures ne pouvant, de 
toutes fagons, etre prises unilateralement par la BMO alors que des reunions plus 
generales au sein de la BnF reflechissent a ces probBmes de service public. 

^ On notera d'ailleurs que ne sont inscrits, le plus souvent, dans ce cahier que les lecteurs qui 
consultent un document en magasin. Un lecteur n'ayant consultd que des usuels ou ayant u$6 des 
ressources directement disponibles en salle n'est inscrit nulle part, la BMO ne disposant pas d'un v6ritable 
cahier des lecteurs. 

14 On trouvera les solutions que j'ai proposees dans l'annexe IV. 



. Absence d'un veritable guide du lecteur 

Un guide du lecteur est certainement un document parmi les plus attendus et qui 
font donc le plus d€faut dans la salle de lecture de la BMO, Une petite plaquette de 
presentation de la Bibliotheque a bien ete publiee par la BnF, mais elle ne donne que des 
renseignements tres generaux qui ne peuvent pas satisfaire le chercheur. La disposition 
complexe des fichiers en salle (ils sont a trois endroits differents, et relativement eloignes 
les uns des autres) et leur contenu pas toujours homogene, la multiplicite des fonds 
conserves k la BMO et la presence des archives de 1'opera de Paris a la BMO, pour 
certaines d'entre elles, et aux Archives nationales, pour les autres, rendent un guide du 
lecteur indispensable. Un etude menee par Pauline Girard sur les fonds de la BMO 
devrait cependant marquer les premisses de la redaction d'un tel instrument de recherche. 

En 1'absence de guide, le president de salle est la pour venir en aide au lecteur, 
souvent desempare la premiere fois, et faciliter sa recherche dans ces fichiers, redondants 
sans l'etre vraiment ou comportant, comme le fichier auteur, des entrees multiples pour 
une meme personne. 

. Vers de nouvelles modalites de communication 
en salle de lecture 

Si la recherche dans les fonds de la BMO n'a pas encore ete formalisee, les 
modalites de la communication (et de tout ce qui y a trait) n'ont pas encore donne lieu a 
un reglement ecrit precisant quels ouvrages devaient etre consideres comme ouvrages de 
reserve, lesquels dtaient incommunicables, lesquels ne pouvaient etre photocopies. En 
1'absence de regles dcrites, chaque president de salle decide en fonction de sa subjectivite 
et de sa connaissance du fonds, ce qui ne va pas sans heurts : les uns se considerent 
dejuges par les autres qui ont accordd ce qu'ils avaient prdcedemment refuse, a tort ou a 
raison. 

Plusieurs solutions a ces dysfonctionnements sont donc en preparation : une liste 
des incommunicables devrait notamment etre etablie, avec, en regard de chaque cote, les 
raisons de son incommunicabilitd et, eventuellement, les solutions de remplacement 
possibles. En outre, de nouvelles consignes devraient obliger le lecteur, au moins celui 
qui consulte des documents de r6serve, a ne garder avec lui que crayons, feuilles de 
papier et ordinateur. 
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Amorce d'une reflexion sur la reserve 

La communication des documents de reserve a ete, jusqu'a present, assez peu 
controlee a la BMO si ce n'est par des bulletins et des signatures multiples qui ne 
garantissent que tres partiellement la securite de ces documents. Comme ceci a ete rappele 
plus haut, la configuration des espaces de lecture n'aide pas a une surveillance efficace 
des lecteurs ; pourtant, la necessite de considerer certaines tables comme devolues a la 
consuitation de documents de reserve semble imperieuse ; ne plus autoriser que feuilles 
volantes, crayons et ordinateur va de soi d'autant que cette mesure est deja appliquee dans 
tous les autres departements de la BnF pour les documents de reserve. 

En plus de leurs conditions de communication. les documents de reserve posent des 
problemes de definition a la BMO et necessiteraient une reflexion globale a 1'image de 
ceHe menee par la Reserve de la BnF au sein des collections du Departement des 
Imprimes avant le demenagement a Tolbiac. A 1'heure actuelle, il nexiste pas de 
« reserve », au sens strict, a la BMO (c'est-a-dire un local amenage specialement ou sont 
conserves les ouvrages « rares et precieux ») 15, mais des ouvrages portant des cotes 
reserve, essentiellement dans le fonds A (Res. A) et dans le fonds baptise « reserve ». 
Sont cependant consideres egalement comme « reserve » les documents 
iconographiques originaux (cotes D 216, Esq., Maq. A, Maq., fonds Ruel et dessins), 
les lettres autographes signees et, de fagon pas toujours rigoureuse (la subjectivite du 
president de salle joue ici beaucoup), les documents issus des fonds particuliers (fonds 
Casadesus, fonds Charles Garnier, fonds Kochno, fonds Nuitter...). 

Une liste detaillee de ces documents « de reserve » fait de toutes fagons defaut. 
Lenumeration qui vient detre faite trahit, en outre, les conceptions justes, mais 
aujourd'hui pcut-etre simplistes, qui ont dicte le classement ou non en reserve de certains 
documents, a savoir, essentiellement, des criteres de forme exterieure, de codicologie, de 
bibhographie materielle : manuscrit, dessin, edition originale, document fragile... La 
rarete de certains documents tmprimes est, en revanche, peu prise en compte, ou du 
moins pas assez. Une partie du fonds aujourd'hui cote « reserve » provient, en outre, de 
declassements pas non plus toujours systematiques : les ouvrages du choregraphe et 
maitre a danser de la fin du XVIP et du debut du XVIII- siecle, Raoul Auger Feuillet, 
sont parfois cotes C (leur premiere cote), Res. C (cote batarde qui n'a pas de veritable 
existence a la BMO mais qui signale le caractere rare et precicux du document) ou Res. La 
communication de ces ouvrages, tous de meme qualite, est assortie, pour les uns, de 
1'etablissement d'un bulletin de reserve, et pour les autres d'aucune formalite particulicre 

, 15 Rappelons cependant qu'il existe a la BMO une « reserve tableaux » devolue aux obiets du 
musee et a de I lconographie. 



si le president de salle n'y prend pas garde. Travailler a definir ce qu'est un document de 
reserve a la BMO, elaborer une liste de ces documents et ameliorer leurs conditions de 
communication, pour une plus grande securite, semblent des priorites pour une 
bibliotheque qui conserve un patrimoine unique. 

. La communication des archives de 1'Opera du 
XXe siecle 

Outre les documents de reserve, les archives administratives de l'Opera du 
XXe siecle posent elles aussi des problemes de communication qu'il s'agira de resoudre 
de fagon urgente pour etre en conformite avec la loi sur les archives de 1979 et ses decrets 
d'application. La BMO conserve, en effet, un certain nombre de documents d'archives 
emanant de 1'administration de 1'Opera de Paris. Parmi ces derniers figurent de nombreux 
dossiers de personnel (dossiers de danseurs et de danseuses, de musiciens d'orchestre, 
de membres du personnel en general) qui font l'objet, je l'ai remarque, de 
communications en salle, cc qui me paralt contrevenir aux dispositions de la loi sur les 
archives de 1979 stipulant que les dossiers de personnel ne peuvent etre communiques 
que 120 ans apres la date de naissance de la personne concernee. Meme si tous ces 
dossiers ne sont pas des dossiers de personnel au sens strict (un certain nombre ne 
contient en effet qu'un echange de correspondance, pas forcement tres confidentielle), il 
m'a semble utile d'attirer 1'attention du directeur de la BMO sur cette question. En 
consequence, un projet de reflexion sur la situation des archives administratives de 
1'Opera et sur leurs modalites de consultation, est en cours avec les Archives nationales 
(qui ont regu, et regoivent, de fagon sporadique et aleatoire parfois, une partie de ces 
archives). 

Dotee d'un fonds d'une grande richesse et d'une grande variet6, la BMO doit 
relever plusieurs defis pour que son identite ne provienne pas uniquement, comme par le 
passe, du prestige et du caractdre gratifiant de ses missions traditionnelles, mais aussi de 
l'originalit6 positive avec laquelle elle s'en acquitte. Bibliotheque, musde, service 
d'archives et marginalement, de documention, la BMO s'emploi donc, non sans debat, a 
accomplir sa mission traditionnelle de conservation du patrimoine de 1'Opera avec 
competence (s'occuper d'un fonds d'archives ne ndcessite pas les memes connaissances 
que de veiller sur des objets de mus6e), disponibilit6 pour les lecteurs et coordination 
entre ses differents domaines d'excellence, afin d'6viter une juxtaposition de sous-
services n'apprenant rien les uns des autres. Au moment ou le caractere complementaire 
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des differentes specialites de la conservation est affirme en haut lieu, la BMO constitue un 
excellent terrain dexperience en ce domaine, du moins pour ce qui regarde les Archives, 
les Musees et les Bibliotheques. 

III.  

VALORISATION DES FONDS, MODERNISATION ET COOPERATION : 
ENJEUX ET LIMITES 

Longtemps accusee de passeisme et renvoyee a sa dimension de bibliotheque 
patrimoniale. dans tout ce qu'elle a de plus connotee negativement, la BMO donne 
aujourd hui quelques gages d'un modernisme que daucuns, au sein meme du service, 
contestent. L'enjeu est pourtant de taille : par son caractere trop replie sur lui-meme. la 
BMO ne trouve veritablement sa place ni au sein de la BnF (elle est isolee, et donc 
toujours un peu eloignee, par nature, du giron BnF), ni au sein de l'Opera pour qui elle 
est, de toutes fagons, « la BnF ». D'un dynamisme valorisant ses fonds tout en 
respectant son identite, depend, en partie, la reconnaissance de sa specificite mais aussi, 
et surtout, son integration au sein de la BnF : les contingences geographiques ont une 
importance momdre des lors que 1'information peut circuler, notamment sous forme 
electronique. 

1. Fichiers, catalogues, inventaires... et catalogues informatises 

Un catalogue accessible en ligne ou par Internet constitue l'un des premiers moyens 
de valorisation des collections d'une bibliotheque en dehors de ses murs. La BMO doit 
cependant, en ce domaine comme dans bien dautres. composer avec son heritage : la 
retroconversion de ses nombreux fichiers a ete jugee impossible. Sans meme parler 
d informatisation, ceux-ci ne sont d'ailleurs pas toujours aises a maftriser pour les 
lecteurs en raison de leur dispersion au sein de la salle de lecture, de 1'absence d'un 
veritable fichier-maitre, de la multiplicite des fonds donnant lieu a un fichier autonome, 
bien souvent peu identifiable visuellement au sein d'un meuble qui en compte tant. Les 
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strates de catalogage qui se sont suivies a la BMO, tout en adoptant des normes 
differentes, rendent necessaires, aujourd'hui, une orientation precise du lecteur par le 
president de salle et des recherches croisees, si on aspire a 1'exhaustivite. De plus, il n'y a 
pas de fichier d'usuels disponible, pour le moment, en salle de lecture : une liste etablie 
sous tableur en tient lieu provisoirement. 

Ualimentation des fichiers de la salle de lecture s'est accompagnee. depuis 
quelques annees, de la production de catalogues et d'inventaires. Se presentant toujours 
sur support papier, ils sont, pour ceux qui ont ete edites 16, source d'une meilleure 
connaissance du fonds de la BMO (et notamment du fonds iconographique) et a l'origine 
de recherches universitaires. 

Dautres inventaires, peut-etre plus sommaires, n'ont pas donne lieu a une edition 
mais a un simple tirage d'imprimante, destine a un usage interne. Esperons cependant que 
les bases de donnees ainsi constituees seront mises prochainement a la disposition des 
lecteurs. 

Si la BMO dispose, comme presque tous les services, de bases de donnees internes 
(dont une base d'objets du musee), les seuls outils informatiques permettant au lecteur de 
la BMO daccedcr aux collections de cette bibliotheque sont BN-Opale et BN-Opaline, 
toutes deux consultables, en ligne et par Internet, en salle de lecture, 

Depuis 1992, les livres imprimes qui entrent dans les collections de la BMO font 
Fobjet d'une notice dans BN-Opale ; la personne ehargee de ce travail s'occupe, en plus 
des autres taches qui lui reviennent, de 1'informatisation retrospective du fonds 
d'imprimes. 

Si la signalisation des collections de la BMO est donc encore tres lacunaire sur BN-
Opale, ellc l'est encore plus sur BN-Opaline qui n'en est encore, a la BMO, qu'au stade 
experimental. Une sous-base specifique a la BMO a bien ete creee dans la base Opaline-
musique et un modele de notice de spectacle a ete elabore en collaboration avec le 
Departement des Arts du spectacle ; il s'agit maintenant de passer aux premiers essais de 
catalogage et de trouver moyens humains et bonne volonte pour cataloguer les fonds sur 
Opaline. 

Nicole WILD et Tristan REMY. Catalogues de la Bibliotheque de VOpera : le cirque. 
Iconographie. Paris : Bibliotheque nationale, 1969. 

Nicole WILD. Catalogues de la Bibliotheque deVOpera. II: Les Arts du spectacle en France. 
Affiches illustrees (1850-1950). Paris : Bibliotheque nationale, 1976. 

Nicole WILD. Decors et costumes du XIXe siecle. 
I. Opera de Paris. Paris : Bibliotheque nationale, 1987. 

II. Theatres et decorateurs. Collection de la Bibliotheque-musee de VOpera. Paris, 
Bibliotheque nationale, 1993. 

Archives de VOpera de Paris. Inventaire sommaire. Paris : Bibliotheque nationale, 1988. 
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Plus encore que les contraintes d'Opaline (apprentissage necessaire de Fintermarc 
integre, liens informatiques actuellement impossibles entre la sous-base de la BMO et la 
base Opaline-Arts du spectacle, absence pour le moment d'un format objet permettant un 
catalogage satisfaisant des objets du musee...), le manque de moyens en personnel de la 
BMO — ou, du moins, les charges qui incombent au personnel et qui le detournent 
presque totalement des travaux de classement et de catalogage — est a 1'origine d'un 
retard important dans le traitement des fonds, qu'ils soient archivistiques, musicaux, 
photographiques ou iconographiques n. 

2. Les expositions 

Si le catalogage des fonds de la BMO accuse un retard auquel il sagit de trouver 
des solutions techniques et humaines, la politique dexposition est, en revanche, bien 
etablie et constitue un facteur de dynamisme pour la Bibliotheque-musee. 

La convention qui lie 1'Opera et la BnF prevoit que la BMO doit organiser deux 
expositions par an. Depuis son reamenagement en 1992, la BMO dispose, en outre, d'un 
espace supplementaire (situe un etage en dessous de la salle de lecture) qu'il s'agit 
d'occuper et beneficie, pour 1'organisation d'expositions, du mecenat de Vuitton 18. 
Actuellement au nombre de trois ou quatre par an, les expositions ont fait l'objet d'un 
recentrage relativement recent de leur politique et ont pour objectif, pour but essentiel, la 
presentation du patrimoine de 1'Opera en relation avec un evenement important 
(anniversaire de la naissance ou de la mort d'un compositeur, don fait par un artiste a la 
BMO); elles sont aussi 1'occasion, cependant, de presenter des pieces appartenant aux 
collections dautrcs institutions de conservation et ayant trait a 1'operaou auballet. 

Travaillant a la promotion de la BMO l9, parfois a sa mediatisation, les expositions 
ne sont pas sans presenter un certain nombre de difficultes. Leur organisation pose 

17 Sur le personnel de la BMO. voir 1'Annexe III. 
^ Primitivement, Vuitton versait 1 000 000 F a FAssociation pour le rayonnement de 1'Opera 

de Paris (AROP) qui tenait cette somme a la disposition du directeur de la BMO pour 1'organisation 
d'expositions. Un contrdle de la Cour des comptes a mis fin a cette forme de gestion, qui etait jugee 
irreguliere, et la somme versee par Vuitton (reduite d'ailleurs de moitie apres un an d'absence complete de 
mecenat) est aujourd'hui geree par la DDC, sans que le directeur de la BMO sache toujours bien ce qui lui 
reste. 

Les expositions de la BMO attirent environ 400 000 visiteurs par an (1 000 par jour), 10 % 
de ces visiteurs venant specialement pour les expositions de la BMO, les autres venant surtout pour voir 
le Palais Garnier (la visite du Palais et des expositions est couplee, le prix dcntrec etant integralement 
encaisse par 1'Opera). 



notammcnt. parfois, des problemes de competences entre la Bibliotheque (chargee du 
commissariat scientifique) et la Delegation a la Diffusion culturelle (DDC) de la BnF, a 
laquelle revient, normalement, 1'ensemble des questions materielles et financieres. Cette 
repartition, en apparence assez claire, ne manque pas d'engendrer des differends entre les 
deux services, leur eloignement geographique (la DDC est implantee a Tolbiac) et leurs 
attitudes differentes face aux questions humaines et materielles ne facilitant pas leurs 
relations. 

De plus, la presence de la Bibliotheque dans le Palais Garnier pose un certain 
nombre de difficultes materielles : il s'agit, en effet, d'obtenir 1'accord de 1'Opera pour 
ouvrir la porte donnant sur la « rampe de 1'empereur » (le seul acces direct a la BMO), 
pour obtenir eventuellement de l'electricite une heure de plus en soiree... La cooperation 
avec 1'Opera est souvent difficile et il n'est plus possible, comme auparavant, de prevoir 
des expositions a cheval sur les locaux de la BMO et ceux de l'Opera 20. Differences de 
conceptions ou volonte de la BnF et de 1'Opera de se demarquer l'un de 1'autre, toujours 
est-il que deux expositions ont ete consacrees au meme moment, au meme sujet21,1'une 
par 1'Opcra, 1'autre par la BMO, sans qu'il y ait eu beaucoup de concertation 22, et, 
encore moins, exposition commune. 

Peut-etre en raison de 1'agencement des lieux devolus a la BMO, les expositions 
apparaissent en outre, de 1'exterieur, comme une activite independante de la Bibliotheque 
— les visiteurs ne se rendent pas compte qu'ils sont a la Bibliotheque de 1'Opera 
lorsquils visitent ses expositions —, certains membres du personnel de laBibliotheque 
s'en desinteressant par ailleurs totalement. Cette fracture entre les activites Bibliotheque-
archives-documentation d'une part et celles Musee-exposition d'autre part m'est apparue 
de fagon flagrante, en particulier, lorsque j'ai corrige avec Pierre Vidal le contenu des 
pages web du site de la BnF consacrees a la BMO : il nous a fallu distinguer assez 
precisement ce qui etait bibliotheque, d'une part, et musee, dautre part: horaires, 
conditions et modalites d'acces de ces deux sous-services de la BMO ne correspondaient 
en rien. 

II convient egalement de signaler qu'a la difference dexpositions ayant lieu a 
Richelieu ou a Tolbiac, les expositions de la BMO ne prennent pas la forme d'expositions 
virtuelles sur le site web de la BnF alors que les pieces qui y sont presentees le 
meriteraient amplement. 

20 Anterieurement au reamenagement de 1992, la BMO ne disposait pas d'espace d'expositions 
temporaires et ses expositions avaient lieu dans les locaux de 1'Opera. 

21 II s'agit de deux expositions ayant trait a 1'ensemble des Arts Florissants (qui jouait a 1'Opera 
Garnier, au moment du debut de ces expositions, Les Indes galantes de Jean-Philippe Rameau). 

22 Le president de la BnF et le directeur de 1'Opera ont inaugure ensemble 1'exposition de la 
BMO ; les affiches et les cartons d'invitation a 1'inaufuration etaient communs. 
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3. Les projets pedagogiques 

Alors que les expositions eonstituent une forme de valorisation des fonds et une 
activite tres reguliere, pour ne pas dire omnipresente. de la BMO, les projets 
pedagogiques sont plus exceptionnels. J'ai eu la chance. durant mon stage. de participer a 
1'organisation de l'un deux qui avait pour but de montrer a des enseignants en histoire des 
arts, venus de toute la France, des documents relatifs aux Ballets russes (la question est 
au programme de 1'option Histoire des arts au baccalaureat). Mon travail essentiel, pour 
ce projet, a ete de selectionner et de presenter, avec Pierre Vidal, un certain nombre de 
pieces pouvant materiellement etre montrees et revetant un caractere historique ou 
artistique particulierement interessant. Occasion de valorisation des collections (bon 
nombre d'enseignants ont demande a pouvoir venir en salle de lecture revoir certains 
documents) et de cooperation entre professions diverses, mais compiementaires, ces 
projets pedagogiques presentent beaucoup d'aspects positifs en depit des difficultes 
materielles qu ils engendrent. Le projet Ballets russes devrait, par ailleurs, avoir un 
prolongement sous la forme d'un site web auquel la BMO a prete son concours sans 
toujours etre remerciee a la hauteur du travail fourni; les hesitations, l'incoordination et 
1'insouciance, parfois, de certains participants a ce projet a ete a la source, en outre, 
d'incomprehensions et de retards. 

4. Des projets de numerisation en preparation 

Dotee d'un fonds tres riche, d'une iconographie abondante, de qualite et coherente, 
la BMO dispose des ressources necessaires pour participer aux entreprises de 
numcrisation de la BnF : plus que de belles images isolees, elle peut etre a l'origine de 
projets ayant un veritable interet scientifique. Meme si un certain nombre de projets 
emanant d'autres services sont en attente, et donc prioritaires sur les autres, le directeur 
de la BMO compte faire des propositions au President dont depend, en premier lieu, la 
politique de numerisation de la BnF. 

En 1'attente de projets plus ambitieux, la BMO vient d'etre pourvu d'un appareil * ,e 
permettant la prise de photographies numeriques afin de completer les notices de sa base 
interne dobjets du musee grace a des images numerisees, afin, egalement, de pouvoir 
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faire une photographie rapide23 d'oeuvres parties en restauration ou en exposition. Le 
Departement des Monnaies et medailles de la BnF ayant le meme appareil, il est question 
d'aller observer 1'utilisation qui en est fait afin de pouvoir s'en inspirer. 

Bien qu'elle herite d'un lourd passif, ne facilitant pas son evolution, la BMO tente 
de se degager de 1'engourdissement qui la menace. Non sans difficultes, elle poursuit sa 
politique dexpositions qui lui assure un public dont peu d'autres departements de laBnF 
peuvent se prevaloir, qui lui garantit une audience dans les medias et qui participe 
activement a la valorisation de son fonds patrimonial. Le defaut de catalogage informatise 
de ses collections reste cependant une limite de taille a celle-ci, entravee egalement par des 
relations parfois difficiles entre la BnF et 1'Opera — alors qu'il va de leur interet commun 
que le patrimoine de 1'Opera soit mis en valeur. Les choix faits sous Opaline ont pour 
consequence, en outre, de rendre impossible toute veritable collaboration avec le 
Departement des Arts du spectacle alors que les collections de ce dernier et de la BMO 
presentent de nombreux points communs et se completent souvent. Pour sortir la BMO 
d'une situation qui confine parfois a 1'enclavement, il convient en effet quelle puisse 
collaborer et developper des partenariats avec d'autres institutions et bibliotheques. et, en 
particulier, avec d'autres services ou departement de la BnF. Un grand projet autour des 
dossiers de presse de la BMO, du Departement de la Musique et des Arts du spectacle 
pourrait peut-etre compter parmi ces entreprises federatrices, dynamisantes et valorisantes 
dont la BMO manque encore trop et qu'elle appelle de ses voeux 24. 

23 La BMO ne dispose pas d'un laboratoire photographique et depend entierement du Service de 
Reproduction de la BnF, service commercial avant tout, qui donne la priorite aux demandes payantes avant 
les demandes internes a la BnF. 

24 Sur les dossiers thematiques de la BMO et les possibilites de les valoriser, voir les Annexes II 
et Ilbis. 



CONCLUSION 

Bibliothcque de theatre dans le Theatre mais ne dependant pas du Theatre, 
bibliotheque, musee, servicedarchiveset de documentation, laBMO cultive,commepar 
un fait expres, toutes les ambiguites. De ses ambiguites ne viendra-t-elle, d'ailleurs, 
certainement jamais a bout et, comme resignee, s'en est meme fait une identite, celle 
d'une bibliotheque dechiree entre deux institutions culturelles prestigieuses mais dont la 
dimension politique et mediatique les rend ineapables de s'entendre. La BMO s'identifie 
donc a son role d'impossible mediateur mais aussi a celui de conservateur naturel du 
prestigieux patrimoine de 1'Opera de Paris. Des traditions un peu trop cheries ont 
cependant eu raison, un temps, du dynamisme de 1'institution qui avait oublie que 
conserver, c'est aussi communiquer et valoriser. Sortie de cet assoupissement avec eclat 
lors de 1'inauguration de ses espaces renoves, la BMO se doit aujourd'hui de perseverer 
dans la direction qu'elle a prise depuis quelques annees en poursuivant sa politique 
d'exposition, son fleuron, en essayant de signaler ses fonds et de cooperer avec d'autres 
institutions grace a des technologies qui, nouvelles ou pas, lui offrent une chance de se 
desenclaver tout en restant au centre d'un Palais qiVelle ne doit pas quitter pour pouvoir 
assurer ses missions traditionnelles et identitaires. 

L'occasion qui m'a ete donnee, grace a la bienveillance de son directeur, M. Pierre 
Vidal, de prendre une connaissance personnelle et vecue des rouages de cette prestigieuse 
institution, de ses points forts mais aussi des difficultes quelle pouvait rencontrer, a ete 
pour moi la source d'un enrichissement intellectuel, professionnel et humain. Avoir pu, 
sur une periode relativement courte, connaitre tant d'aspects de la realite de son 
fonctionnement tant sur le plan des relations avec le personnel, avec le public, avec les 
autres departements de la BnF que sur celui des problemes d'acquisition, de 
conservation, de communication et de mise en valeur des fonds, n'a ete possible que par 
la confiance dont Pierre Vidal a bien voulu m'honorer. Toutes les fois qu'il le pouvait, il 
m'a permis, en effet, de le suivre dans ses activites de chef de service, m'associant a la 
redaction de ses notes administratives, me faisant part de ses reflexions sur le 
fonctionnement et 1'evolution de son service, mmvitant aux reunions auxquelles il 
participait. Pour cet enrichissement et cette confiance, je lui renouvelle ici mes 
remerciements. 
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ANNEXE I 

Preinventaire du fonds Gheusi 
acquis par la Bibliotheque-musee de 1'Opera 

I. Activite de Gheusi 2 

A. Comme directeur de VOpera-comique 2 
1. Dossiers de presse 2 
2. Carnet de bord 3 

B. Comme ecrivain 3 
1. Piece de theatre 3 
2. Livrets 3 
3. Articles de presse 3 
4. Ecrits divers , 3 

C. Comme metteur en scene 3 

II. Correspondance et dedicaces 4 

A. Correspondance 4 
1. Lettres autographes adressees a Gheusi 4 
2. Telegrammes 5 
3. Lettres transcrites 5 

D. Dedieaces a Gheusi 5 

III.  Partitions 5 

IV. Photographies 6 

V. Programmes 6 



I. Activite de Gheusi 

Comptes manuscrits de 1'annee 1927 (200/ 250 p.) + des coupurcs de presse pour la 
meme epoque 

A. Comme directeur de POpera-comique 

1. Dossiers de presse 

Annee 1908 

Contient, en plus de coupures de presse : 
. des lettres autographes de V. Sardou, Alfred Bruneau, Gabriel Astruc, Robert de Flers, 
Gheusi. 

Annee 1909 (janv. 1909 - ler mai 1910) (100 p.) 

Contient, en plus de coupures de presse : 
. des lettres autographes de Paul Vidal, Misia Sert, Laurent Tailhade, Camille Erlanger, 
Marthe Chenal, Cecile Sorel 

Annees 1914 et 1915 

Conticnt, en plus de coupures de presse : 
. quelques lettres autographes de journalistes, chanteurs et secretaires des Beaux-Arts. 

Annee 1916 (janvier 1916 - septembre 1916) (250 p.) 

Contient, en plus de coupures de presse : 
. des lettres autographes de Nadia Boulanger 
, des notes d'examens d'aspirants aux classes de chant du Conservatoire 

Annee 1916 (septembre 1916 - mars 1917) 

Contient, en plus de coupures de presse : 
, des notes d'examens d'aspirants aux classes de chant du Conservatoire 
. des lettres autographes d'Andre Messager (1) et de Paul Deschanel (1) 
. les critiques d'une tournee en Italie avec Marthe Chenal 

Annee 1917 (avril 1917 - octobre 1918) 

Contient, en plus de coupures de presse : 
. des notes d'examens d'aspirants aux classes de chant du Conservatoire 
. un peu de correspondance (lettre de Claire Croiza) 
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octobre 1918 - mai 1926 

Ne contient que de la presse 

2. Carnet de bord 

Carnet de bord de 1'Opera-comique pour les annees 1932 - 1936 (Rendez-vous, prix des 
places, carnet d'adresses, distributions, etc.) (142 p. manuscrites) 

B. Comme ecrivain 

1. Piece de Theatre 

Dossier sur Chacun sa vie de Guiches et Gheusi, sur la genese et la creation de I ceuvre a 
la Comedie frangaise en 1906 (130 p.). 
. Dossier de presse 
. Critiques des journaux, d'hommes politiques... 
. lettres autographes de Cecile Sorel (2), de Clarety (adm. general de la Comedie 
frangaise), de Guiches (co-auteur de la piece) 

2. Livrets 

Dossier La Cloche du Rhin de Samuel Rousseau (livret de Gheusi): 
. Partition chant-piano (ed. Choudens) sans notes 
. 120 p. de critiques et de photographies de presse 

3. Articles de presse 

Dossier de presse (1919 - 1932) contenant des articles de presse de Gheusi dans Le 
Figaro. 

4. Ecrits divers 

Poeme imprime, d'une part, manuscrit, d'autre part (18 p. manuscrites). 

Conference intitulee " Oui,j'ai connu d'Annunzio prononcee par Gheusi a la radio a 
1'occasion de la mort de d'Annunzio (7 p. manuscrites). 

C. Comme metteur en scene 

Mise en scene de Le Miracle, de Georges Hue, par Gheusi. 
ler volume: 

. Livret manuscrit 

. Lettres manuscrites de Georges Hue, Merane (librettiste), Heugel, Choudens, Marthe 
Chenal, Andre Messager, Camille Erlanger, Judith Gautier 
. partition chant-piano avec coupures 
. notes manuscrites sur les costumes 



2e volume (94 p.) 
, Dossier de presse 
. Lettres autographes des memcs que ci-dessus 

3e volume 
Livret de mise en scene par Gheusi 

Mise en scene de Cleopatre de Massenet: . , 
. Partition chant-piano (ed. Heugel) avec notes manuscrites de mise en scene (termmee 
par Gheusi le 7 septembre 1919) 

Mise en scene de Perkain de J. Poueigh : 
. Partition chant-piano (ed. Choudens) avec notes de mise en scene [en vue de la creation 
a 1'Opera en 1931]. 

II. Correspondanee et dedicaces 

A. Correspondance 

1. Lettres autographes adressees a Gheusi (voir egalement I.A.I., 
I.B.l. et I.C.) 

Adam (Juliette): 1 lettre (2 p.) 
Barthelemy (Joseph, de 1'Institut): 2 lettres 
Boito (Arrigo ou Camillo ?): 1 lettre (1 p.) 
Bondeville (Emmanuel): 1 lettre (1 p.) 
Caillavet (Mme): 1 lettre 
Calmette (Gaston): 1 lettre 
Clarety (Georges. directeur de 1'Ami du Peuple): 1 lettre 
Deschanel (Paul): 1 lettre 
Fauchois (Rene): 1 lettre 
Faure (Gabriel): 6 lettres (12 fol.) melangees avec des critiques du Figaro. 
Fourest (Georges): 1 lettre 
Fullerton (Morton): 1 lettre 
Gilly: 1 lettre 
Guitry (Sacha): 1 carte 
Lemery (senateur): 1 carte 
Levis-Mirepoix: 1 lettre 
Lugne-Poe: 1 lettre 
Peladan (Josephin): 1 lettre (2 p.) 
Petain (Philippe, marechal de France): 1 carte 
Pierat (Marie-Therese): 3 lettres 
Pierne (Gabriel): 4 lettres (4 p.) 
Poincare (Raymond): 7 lettres 
Puech (Denis): 3 lettres 
Reclus (Maurice): une dizaine de lettres 
Saint-Saens (Camille): 35 lettres (75 p. dont une bonne moitie de grand format). 
Saint-Saens (Marie-Camille): 2 lettres 
Sardou (V.): 59 lettres (83 p.) 
Sert (Misia): 12 lettres 
Sorel (Cecile): 4 lettres (9 p.) 
Tailhade (L.): 14 lettres, dont 1 ou 2 de Mme Tailhade. 



Tardieu (Andre): une trentaine de lettres (sous forme de tapuscrits avec signature 
autographe ou entierement manuscrites) 
Thibaud (Jacques): 1 lettre (2 p.) 
Vanni-Marcoux: 16 lettres 
Vioux (Marcelle): 7 lettres 
Viviani (Rene, president du Conseil): 7 lettres 

Des cartes de Claude Farrere, Jean Richepin, Anstide Briand, Vanni-Marcoux, Pierre-
Etienne Flandrin 

2. Telegrammes 

Bernhardt (Sarah): 1 telegramme 
Daudet (Lucien): 1 telegramme 

3. Lettres transcrites 

Transcriptions de lettres de d'Annunzio 

B . Dedicaces a Gheusi 

UEcole des maris d'Emmanuel Bondeville sur un livret de Jacques Laurent: partition 
chant-piano (ed. Choudens) avec dedicace du compositeur. 

Frasquita : partition chant-piano sur texte frangais (ed. Eshig) avec dedicace de Lehar a 
Gheusi en 1933. 

Marouf savetier du Caire: partition chant-piano (ed. Choudens) avec dedicace 
manuscrite de Rabaud (1914). 

III. Partitions 

Les Barbares de C. Saint-Saens : dossier incomplet [vol. 2 contenant Fedition chant-
piano de chez Durand, env. 200 p. de coupures de presse, 1 dessin de Couturier, des 
lettres autographes de V. Sardou (4) et d'Etienne Destranges (journaliste de Nantes)]. 

Guernka de Paul Vidal: partition imprimee (version chant-piano) preeedee de 18 lettres 
de Paul Vidal sur la gendse et la creation de 1'ceuvre (env. 60 p ; manuscrites) 
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Pdris et Helene de Gluek arrang6 et reduit pour piano par Paul Vidal en vue d'un coneert 
a l'Qpdra enjanvier 1897 [partition manuscrite] 

IV. Photographies 

Un lot de photographies 

V. Programmes 

Un lot de programmes 

Mathias Auclair 
Le 6 octobre 1999 
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ANNEXE II 

Texte de 1'article soumis a Mme Daniele Pistone pour parution dans 
VObservatoire de la musique frangaise 

LES DOSSIERS THEMATIQUES DE LA BIBLIOTHEQUE-MUSEE DE L'OPERA 

La Bibliotheque-musee de L'Opera (BMO), sise dans les locaux de l'Opera national 
de Paris (Palais Garnier) mais dependant administrativement du Departement de la 
Musique de la Bibliotheque nationale de France, conserve un nombre important de 
dossiers thematiques. Couramment designes sous le terme generiquc de « Dossiers de 
presse » (en raison de la part importante de coupures de presse qu'ils contiennent), ils 
sont repartis en Dossiers d'artistes, Dossiers d'ceuvres, Dossiers theatres, Dossiers 
compagnies, Opera presse, Opera Bastille presse, Opera-comique presse, Danse presse, 
Dossiers Cirques, Dossiers Festival, Dossiers Concours chant et danse, Presse 

expositions. t 

L'importance numerique et volumetrique de ces dossiers a ete estimee, fin 1994 -
debut 1995, lors d'un audit du fonds de la BMO effectue par Jean-Paul Oddos. Les 
Dossiers d'artistes representaient 74 metres lineaires (ml.) pour 4800 dossiers, les 
Dossiers d'oeuvres 54 ml. (2820 dossiers), les Dossiers Theatres, Opera presse, Danse 
presse et autres 32 ml. (2178 dossiers). L'accroissement decennal de 1'ensemble 

voisinerait les 70 ml. 

Outre la masse qu'ils representent, ces dossiers sont heteroclites, et de ce fait, 
difficiles & apprdhender dans leur ensemble. Leur plan de classement tout d'abord, a 
priori fort simple (un plan thdmatique, peut-etre un peu prosaique, mais au demeurant 
assez clair), est en fait d'une grande complexite des que certains ensembles de dossiers 

sont subdivis6s. 
Prenons, par exemple, ce qui se trouve sous Opera presse. La majeure partie des 

dossiers se compose de coupures de presse (mais pas uniquement!) classees par ordre 
chronologique « de 1788 » (les documents les plus anciens datent en fait de 1820) a 
aujourd'hui. L'ordre chronologique n'est pas toujours, cependant, celui de la date de 
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publication des documents, mais celui de ce que ces derniers rapportent: un article de 
presse sur 1'Opera en 1815 peut etre class€ a 1815, meme si 1'article est paru en 1885. 

A cote de ces documents classes par ordre chronologique sous Opera presse, 
d'autres se trouvent egalement sous cette rubrique : les annees 1838 a 1841 (avec des 
lacunes) du Courrier des Theatres, le Coureur des spectacles de 1844 a 1847 (avec des 
lacunes), YArt musical de 1865 a 1894 (avec de nombreuses lacunes), le feuilleton du 
Journal des Debats de 1909 a 1916, Opera international de decembre 1990 h 1994 ; des 
dossiers, enfin, de coupures de presse concernant le Batiment (Opera presse/Bdtiment), 
des « Generalites » (Opera presse/Generalite) [abonnes, anecdotes, animation etjeune 
public, bal d'opera, bibliotheque-musee, chant, claque, decors et accessoires, eclairage, 
film, galas et receptions, histoire, loges, mceurs, orchestre], diverses ecoles et centres de 
formation en art lyrique (Opera presse/ecole et centres de formation en art lyrique), les 
syndicats (Opera presse/syndicats) ou la Technique (Opera presse/Technique). 

Le contenu de ces dossiers est a 1'image de leur plan de classement, autrement dit, 
d'un caractere tout aussi composite. Si les coupures de presse anciennes forment bien le 
noyau dur de ces dossiers, des pieces tout autres peuvent y etre trouvees, des plus 
humbles aux plus prestigieuses : billets d'entree, invitations, programmes, cartes de 
visites, extraits de catalogues de ventes (catalogues de marchands d'autographes ou de 
ventes publiques), photocopies de documents d'archives, imprimes (numeros de 
periodiques, articles ou petites monographies), textes de discours mais aussi lettres 
autographes, manuscrits, photographies et dessins... Le dossier d'artiste de Gabriel 
Grovlez, par exemple, compte de nombreuses lettres autographes a Jacques Rouche, 
celui de Reynaldo Hahn contient le dessin de l'epee remise au compositeur lors de sa 

reception a 1'Institut de France. 

Le caractere trBs heteroclite des dossiers de la BMO s'explique, en grande partie, 
par un defaut flagrant de rigueur et de constance dans leur constitution. Leur histoire reste 
d'ailleurs assez confuse : il serait aujourd'hui difficile, a moins de mener une enquete de 
grande ampleur, de reconstituer, phase apres phase, les modalites d'accroissement de ce 

fonds, et qui plus est, d'en ddterminer 1'origine. 
Meme si l'on peut trouver quelques pieces anterieures (qui peuvent, d'ailleurs, etre 

le resultat d'un depouillement retrospectif), il semble, d'apits quelques sondages, que la 
constitution des Dossiers d'artistes et des Dossiers d'oeuvre ait commence dans les 
annees 1840 / 1850 et qu'elle soit devenue assez reguliere a partir de 1855 / 1860. Les 
dossiers d'ceuvres consacres a Giselle et au Freyschiitz, cre6s en 1841 a 1'Opera de Paris, 
ne contiennent pas de documents originaux relatifs a la cr€ation de ces deux ceuvres. II y 
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a un article de 1842 dans le dossier d'oeuvre Guillaume Tell (cree a 1'Opera en 1829). Les 
dossiers consacres au Prophete de Meyerbeer, au Trouvere et aux Vepres siciliennes de 
Verdi debutent avec des documents, respectivement, de 1849, 1854 et 1855 ; les 
premieres pieces du dossier d'artiste Verdi sont en outre de 1856. Bien que 1'opera ait ete 
cree en 1851 a 1'Opera de Paris, le dossier Sapho (de Gounod) ne contient pas, en 
revanche, de document anterieur a 1884 ; de meme, il n'y a rien dans le dossier d oeuvre 
correspondant a cet opera sur la creation de Luisa Miller de Verdi a 1'Opera de Paris, en 

1853. 
Les dossiers Opera presse et Opera-comique presse semblent a peu pres 

contemporains des dossiers d'oeuvres et des dossiers d'artistes : leur accroissement parait 
regulier a partir des annees 1850 ; les dossiers Opera presse contiennent cependant 
quelques pieces des annees 1820, 1830 et 1840. Leur sont posterieurs les dossiers Danse 
presse (1878-), Dossiers Theatres (v. 1870/1880-), Dossiers cirques (v. 1920-), 
Dossiers compagnies (v. 1945-), Dossiers Presse expositions (1975-), Dossiers Festival 

(1975-1980), Opera Bastille presse (1982-). 

Si les dossicrs thematiques de la BMO sont la consequence d'un depouillement de 
periodiques au jour le jour, ils resultent egalement du reversement en leur sein du fonds 
Le Coupe. Entre a une date inconnue a la BMO et compose essentiellement de coupures 
de presse de la deuxieme moitie du XIXe siecle et du debut du XXe siecle (sous leur 
forme originale, ou recopiees a la main), le fonds Le Coupe a ete dissemine dans 
differents dossiers (essentiellement les dossiers d'oeuvres et d'artistes ; on peut trouver, 
cependant, certains elements de ce fonds dans d'autres dossiers, comme Opera-comique 
presse). II constitue aujourd'hui l'une des bases de ce fonds de dossiers thematiques 
meme si l'on peut regretter que le reflexe. archivistique, de respecter 1'integrite de ce 
fonds n'ait pas prevalu sur celui, tres documentaire, de le disperser. 

La BMO conserve pourtant d'autres ensembles de coupures de presse qui n'ont pas 
ete eclate au sein de ces dossiers thematiques, comme les coupures de presse des 
Archives internationales de la Danse, les coupures de presse Hatto (D 40513), Vanni-
Marcoux (D 411112), Georges Wague (D 412M0) ou L. Ponzio (D 43919). 

Parfois delaisses - que ce soit de volonte deliberee ou non, les dossiers sont tres 
pauvres, par exemple, pour tout ce qui touche a la periode de 1'Occupation - ces dossiers 
documentaires ont ete pris parfois, en revanche, pour ce qu'ils n'etaient pas : certains 
directeurs de la BMO (et en particulier Charles Nuitter, le premier d'entre eux) semblent 
avoir confondu ce qui relevait de la documentation (qui avait donc sa legitimit6 dans ces 
dossiers) et ce qui relevait de leurs activites de directeur de la Bibliotheque. 
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AujourcThui, seuls des articles de presse, selectionnes et photocopies par le 
Service de la Documentation de FOp6ra de Paris, dirige par Catherine Heuls, augmentent 
ces dossiers ; une liste des periodiques ainsi depouilles est presentee en annexe. 

Compte tenu de 1'histoire chaotique de ces dossiers thematiques, il ne peut etre 
question de considerer le choix des pieces qui y sont contenues comme toujours 
significatif et rigoureux, et, encore moins, comme exhaustif. II n'en reste pas moins que 
ces dossiers constituent un materiau riche et encore assez peu explore pouvant etre a la 

source de nombreuses etudes. 



Exemples de dossiers thematiques 

eonserves a la Bibliotheque-musee de 1'Opera 

Dossier d'artiste 

Hector Berlioz (etat au 8 octobre 1999) 

. Un tres gros dossier, compose de pieces diverses (carlons d'invitation, presse, 
cartes de visite, notes manuscrites, lettres manuscritcs...), sur Vinauguration d'une statue 

de Berlioz a la Cote-Saint-Andre le 28 septembre 1890. 
. de la presse depuis 1830, et, notamment, un grand nombre de numeros speciaux 

de revues consacres au compositeur. 
. de nombreuses notes et lettres autographes d'auteurs aujourd'hui peu connus. 

. des programmes 

. des documents pedagogiques 

. des extraits de catalogues de ventes 
. de petits opuscules : 

- Jean CELLE. A Hector Berlioz, poesie dite par M. Salomon, de 1'Opera, 
lors de Verection de la statue du grand compositeur a la Cote-St-Andre le 28 septembre 

1890. Vienne : E.-J. Savigne, 1890. 
- Adolphe BOSCHOT. Uagonie d'un romantique : Berlioz (1863 - 1869). 

Documents inedits. Paris : Louis de Soye, 1912. [extr. du Correspondant, 10 mars 

1912]. 
- d'autres extraits du Correspondant. 

„ des fac-simile de lettres de Berlioz contenus dans divers programmes et articles 

Dossier d'oeuvre 

Les Maitres chanteurs de Nuremberg (etat au 6 octobre 1999) 

. De la presse depuis 1868 jusqu'en 1998, sous forme de coupures originales ou de 

photocopies. 
. Des programmes venus de divers theatre ou Foeuvre a et€ produite. 

. Des documents relies : 
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- Elie POIREE. Essai de technique et d'esthitique musicales. Premiere serie 
I. - Les Maitres chanteurs de Richard Wagner II. - Etude sur le discours musicalfaite 
principalement d'apres la partition des Maitres. Paris : E. Fromont editeur, 1898. 

- Numero de UAvant scene Opera consacre aux Maitres chanteurs. 
. Les epreuves d'un article de Rene Simon pour Opera de Paris (n VI, 1952). 



Liste des periodiques 
depouilles par le Service de la Documentation de 1'Opera de Paris 

* Sont regulierement depouilles : 

Quotidiens : 

La Croix 
Le Figaro 
Frankfurter Allgemeine Zeitung 

The Intemational Herald Tribune 
Liberation 
Le Parisien 
Suddeutsche Zeitung 
The Times et The Financial Times 
Die Welt 

Hebdomadaires : 

Le Canard enchatne 
Elle 
L'Fvenement du jeudi 
UExpress 
Le Figaro Madame 
Le Figaro Magazine 
Marianne 
Le Nouvel Economiste 
Le Nouvel Observateur 
UOjficiel des spectacles 
Paris-Match 
Pariscope 
Le Point 
Telerama 
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Mensuels : 

Ballet 2000 
Balletto Oggi 
Dance Magazine 
The Dancing Times 
Danser 
Danza Danza 
Diapason 
La Lettre du Musicien 
Le Monde de la Musique 
Opera international 
Opera News 
Opera Now 
Opem Glass 

Opern Welt 
Les Saisons de la Danse 

• Des journaux sont, en outre. pris de fagon ponctuelle lorsque le Service de la 

Documentation sait qu'il y aun article sur 1'Opera a 1'interieur. Par exemple : 

Aden 
Amadeus 
Beaux Arts magazine 
Le Chirurgien dentiste de France 
Connaissance des Arts 
La Croix du Midi (Toulouse) 
Femme actuelle 
France-Soir 
France TGV 
UHebdo des juniors 
Hufvudstadsbladet 
Hebdo national 
Inform 'optique 
Le Joumal du Dimanche 
Label France 
La Libre Belgique 



Midi libre 
De Morgen 
Museart voyages 
UOjficiel de la couture et de la mode 
Ouest France 
Panorama du Medecin 
Paris capitale 
Paris Normandie 
Ponedeljek 
Prima 
Rheinischer Merkur 
La Semaine de Radio-France 
Scherzo : revista de musica 
Le Soir 
De Standaard 
Le Telegramme 
La Terrasse 
Transfac 
Tribune de Ge.neve 
Valeurs 
Valeurs actuelles 
Vogue 
La Voix du Luxembourg 
VSD 

ainsi que des depeches de 1'Agence France Presse et des scripts d'emissions 

radiophoniques allemandes. 
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ANNEXE IIBIS 

Propositions de conservation 
et de mise en valeur 

des dossiers thematiques conserves a la Bibliotheque-musee de 1'Opera 

I. Etat de la situation: 

Le conditionnement et le contenu des dossiers thematiques tels qu'ils se presentent 
aujourd'hui, posent un certain nombre de problemes de conservation : 

- le papier des documents (celui des coupures de presse notamment) est souvent 
acide et se delite a la simple manipulation. Les documents de grande taille ayant ete 
plies, ils ne peuvent etre ouverts sans se dechirer. 
- les colles utilisees pour fixer les coupures de presse sur des feuilles de format A4 
ont mal vieilli (suintement); les agrafes et les trombones sont souvent rouilles et 

blessent les pelures qu'ils reunissent parfois. 
- les documents contenus dans des chemises a sangles, lorsqu'ils ont ete mal 
ranges et qu'ils depassent de la chemise, sont scids par ces dernieres. 
- le voisinage, dans les memes boftes ou chemises, de documents relativement 
lourds (petites monographies, programmes, etc.) et de documents plus legers 
(pelures, coupures de presse volantes, etc.) occasionne parfois des degats, certes 
relativement minimes, mais frequents (papiers froisses ou plies). 

et de communication: 

- les documents contenus dans ces dossiers sont loin d'etre tous estampilMs et 
num6rotes (ce qui eviterait les ddclassements et les dispersions au sein du dossier 
de sous-dossiers coherents). La salle ne permettant pas une surveillance serieuse 
des lecteurs, des documents peuvent disparaitre. 
- certains documents precieux contenus dans ces dossiers sont communiques sans 
formalitd particuliere (type : bulletin de reserve). Cest 1 e cas, notamment, des 
timbres sur lettres, des lettres autographes, des documents iconographiques et des 

photographies. 
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II. Les mesures a prendre et leurs modalites 

A. Une question preliminaire : des eampagnes systematiques ou des 
mesures ponctuelles ? 

Etant donne la masse que represente ces dossiers, toute entreprise systematique 
prendra un temps important. II s'agit donc de choisir deja, en fonction de ce qui est 
materiellement possible, entre des mesures prises ponctuellement dans un cadre coherent 
predefini et une grande campagne necessitant des moyens humains et financiers 
importants. L'ensemble des dossiers thematiques etant deja subdivise, des campagnes 
systematiques pourront etre menees, cependant, a l'echelle de l'un ou l'autre de ces sous-
ensembles. II me semble que les Dossiers d'oeuvres et les Dossiers d'artistes devraient 
etre prioritaires sur tous les autres du fait de la frequence de leur consultation et de la 
richesse de leur contenu. 

B. Mesures possibles pour la conservation et la communication 

1. Reclassement, estampillage et numerotation des pieces 

La premiere mesure a prendre serait destampiller les pieces contenues dans ces 
dossiers (elles sont loin de 1'etre toutes), de les reclasser (par sous-dossiers thematiques 
ou par ordre chronologique) et de les numeroter. 

2. Desacidification et microfilmage 

Le papier d'un grand nombre de documents contenus dans les dossiers thematiques 
est acide et se delite. L'ideal serait de prevoir la desacidification et le microfilmage des 
pieces contenues dans ces dossier ainsi que leur reconditionnement dans des chemises et 
boftes en materiaux neutres. 

3. Retrait systematique de certaines pieces 

Certaines pieces contenues dans ces dossiers thematiques sont precieuses et 
necessitent des conditions de conservation et de communication particulieres. Meme si les 
declassements ne sont jamais des operations tres satisfaisantes, les lettres autographes, les 
documents iconographiques et les photographies gagneraient certainement a etre extraits 



de ces dossiers lors de la campagne d'estampillage, a etre catalogucs plus precisemement 
qu'ils ne le sont aujourd'hui et a rejoindre les fonds qui leur correspondent a la BMO. 

Les lettres autographes, par exemple, devrait etre incluses dans les fonds L.A.S.. 
surtout s'il est projete de revoir le conditionnement (les lettres autographes sont 
aujourd'hui en liasses alors qu'il est preconise de les monter sur onglets et que le 
Departement de la Musique-site Louvois s'est deja engage dans une telle entreprise) et, 
consecutivement, le classement et le catalogage de ces documents a la BMO. 

D'une fagon plus generale, le declassement de pieces des dossiers thematiques ne 
pourra etre satisfaisant que si les fonds dans lesquels ces pieces sont incluses sont bien 
catalogues et s'il est possible de retrouver aisement une piece particuliere. Dans le cas 
contraire, le statu quo est presque preferable. 

De meme que certaines pieces pourraient etre extraites des dossiers thematiques en 
raison de leur caractere precieux ou de leur fragilite, de meme des sous-dossiers, 
composites quant a la nature des pieces qu'ils contiennent, pourraient etre detaches de ces 
dossiers a condition de prevoir eventuellement un fantome et de bien les identifier dans les 
fichiers. 

4. Conditions de communication 

Dans leur etat actuel, les dossiers thematiques ne peuvent plus, en tous cas, etre 
communiques comme ils le sont actuellement sans craindre pour leur securite. En 
1'absence de moyens particuliers devolus au traitement de ces dossiers thematiques, il me 
semble qu'une inspection systematique, par le president de salle, de chaque dossier avant 
consultation ne serait pas superflue et pourrait determiner, au cas par cas, des conditions 
de eommunication adaptees. 

Le classement des dossiers thematiques, ou de certain d'entre eux seulement, 
comme documents de reserve devra etre considere lors de la reflexion plus generale qui 
doit sengager sur laconstitution de lareserve de laBMO. 

C. Possibilites de mise en valeur 

1. Le catalogage 

Plusieurs formes de mise en valeur de ces dossiers sont possibles et le catalogage 
en est certainement l'une des plus attendues meme si, aussi, l'une des plus modestes. La 
BMO pourrait s'inspirer de ce qui se fait au service actualite des Arts du Spectacle et 
essayer de cataloguer sous Opaline tout ou partie (a definir) de ce qui entre dans les 



Dossiers d'oeuvre. Ces documents peuvent, en effet, se rattacher facilement a des notices 
de spectacle que la BMO creerait pour 1'opera et le ballet. II est vrai, neanmoins, que la 
separation, actuellement stricte, de la base Opaline-Arts du spectacle et de la sous-base 
Opaline-BMO ne facilite pas les cooperations. 

2. La numerisation 

La numerisation de la presse n'est pas sans poser un certain nombre de problemes 
juridiques que personne n'a aujourd'hui resolus. II ne peut aussi etre question de 
numeriser des articles de presse recents, encore proteges par le droit d'auteur. II serait 
envisageable, en revanche, de numeriser ce qui est anterieur a 1920 et qui n'est plus 
protege aujourd'hui. 



ANNEXE III 

Etat du personnel de la Bibliotheque-musee de l'Opera 

Pierre Vidal, conservateur en chef, directeur 

Romain Feist, conservateur 
Service public 
Conservation 
responsable du fonds musical 

Pauline Girard, conservateur (a 30% a la BMO) 
Opaline 
Reflexion sur les fonds 
Expositions a 1'exterieur 

Marie-Jose Kerhoas, bibliothecaire 
Responsable du fonds iconographique 
Responsable des expositions internes 

Bernadette Menard, bibliothecaire-adj ointe specialisee 
Catalogage des imprimes 

Philippe Cousin, bibliothecaire-adjoint 
Responsable du Musee 
Securite du batiment 

Patricia Damour, bibliothecaire-adj ointe 
Demandes de reproductions 

Jean-Pierre Blanche, magasinier chef 
Jean-Fran§ois Tremouille, magasinier chef 
Annabelle Abderamane, magasinier (80%) 
Catherine Deverre, magasinier (80%) 
Beata Lafargeas, magasinier (80%) 
Michel Tremouille, magasinier 

Fadil Hammas, vacataire (120h) 

Patrick Ragot, ouvrier d'art 

Simone Marty, agent administratif 
Secretaire de Pierre Vidal 
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ANNEXE IV 

Mesures proposees dans une note du 28 septembre 1999 
pour simplifier les eeritures multiples en salle de lecture 

POUR LES LAISSEZ-PASSER : supprimer le cahier des laissez-passer 
dans lequel il est bien difficile de verifier quoi que ce soit. Les laissez-passer ne seraient 
delivres en mains propres au lecteur a aucun moment. lls pourraient etre conserves, le 
temps de leur validite, dans une boTte reservee a cet effet, puis mis dans un fichier par 
ordre alphabetique des titulaires. Tout etablissement d'un laissez-passer serait donc 
precede dorenavant d'une verification dans le fichier ainsi constitue. Afin que les lecteurs 
puissent revenir le lendemain sans encombres au controle de 1'Opera 25, un laissez-passer 
temporaire, rempli par le lecteur et vise par le president de salle, pourrait etre delivre. 

Procedure possible a la suite de la demande d'un laissez-passer 
demande par un lecteur : 
. Verification dans le fichier que le lecteur n'a pas deja eu un laissez-passer dans 1'annee 
. Etablissement, a partir d'un papier d'identite, du laissez-passer dont les references 
seront indiquees au dos. 
. Le laissez-passer est depose dans une bofte des laissez-passer du 1" jour. 
. En fin de journee, apres restitution des documents, etablissement eventuel d'un 
document permettant au lecteur de revenir le 2c jour [il me semble qu'il n'est pas 
obligatoire, cependant, de prevoir une telle contremarque : les leeteurs, la premiere fois 
qu'il viennent, n'ont aucun document prouvant qu'ils sont lecteurs de la bibliotheque]. 

En fin de journee, les laissez-passer du 2« jour sont intercales dans le fichier des 
laissez-passer, les laissez-passer du ler jour sont verses dans une boite reservee aux 
laissez-passer du 2e jour. 

POUR LES COMMUNICATIONS : suppression du cahier des 

communications et conservation de la fiche remplie par le lecteur, ou du fantdme, si 
l'on juge que la pratique de dechirer les fiches lors de la restitution des ouvrages est 
indispensable ; on pourrait aussi simplement barrer la fiche de fagon a ce qu il reste 

25 Les lecteurs de la Bibliotheque entrent par la fagade de 1'Opera et, se declarant lecteur de la 
Bibliotheque, ne payent pas 1'entree dans 1'Opera. 



lisible. Les fiches conservees pourraient etre conservees en boites, agrafees par journees, 
ce qui permettrait, tout aussi bien qu'un cahier, diverses statistiques. II serait possible, en 
revanche, de creer un cahier des lecteurs (comme ce qui se fait au Departement de la 
Musique, site Louvois) ou chaque lecteur s'inscrirait lors de son arrivee (Nom, Prenom, 
eventuellement heures d'arrivee et de sortie). 

Si l'on juge que la conservation des bulletins de communications risque d'occuper 
un volume trop important, il est possible aussi de confier la tenue du cahier aux 
magasiniers (c'est 1'usage au Departement de la Musique, site Louvois) en leur 
demandant leur aecord prealable. 

POUR LA COMMUNICATION DES RESERVES, il me semble que la fiche de 
communication et le bulletin de reserve sont bien suffisants et que le cahier n'a 
aucune raison cTetre tant les renseignements qu'il contient sont redondants (les 
bulletins violets26 sont en outre archives mois par mois). 

26 Les bulletins de reserve sont de couleur violette. 
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ANNEXE V 

Visites de bibliotheques et d'institutions de conservation 
pendant la duree du stage 

Ces visites, organisees de ma propre initiative ou par d'autres eleves de 1'ENSSIB 
en stage a Paris (Thierry Claerr, Mathieu Stoll, Celine Chicha) avaient pour objectif de 
decouvrir d'autres institutions et de pouvoir faire des comparaisons avec la bibliotheque 
qui me recevait. 

Bibliotheques ayant des fonds complementaires de ceux de la BMO 

Departement de la Musique-site Louvois de la Bibliotheque nationale de France 
Departement des Arts du spectacle de la BnF (site Arsenal et site Richelieu) 
Bibliotheque historique de la ville de Paris 

Centres de documentations ayant elabore une base de documents 
numerises 

Centre de documentation de Radio-France 
Centre de documentation de la DICOD (ministere de la Defense) 

Bibliotheques a fonds patrimoniaux 

Bibliotheque d'art et d'archeologie Jacques Doucet 
Bibliotheque de l'Ecole militaire 
Bibliotheque du Musee de 1'Homme (+ fonds d'archives) 
Bibliotheque du Museum d'histoire naturelle (+ fonds darchives) 
Bibliotheque de la Sorbonne (Reserve) 
Departement des Cartes et plans de la Bibliotheque nationale de France 

Service de 1'Inventaire general de la BnF 

Bibliotheque publique d'information (expose sur le budget et la gestion d'une 
bibliotheque et visite du chantier) 
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